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LETTRE I- 


ONSIEUR, 

Je VOUS envoie quelques remarques que j’ajr fait fur la ftru^lure Jeî 
parties qui compofent le Cerveau , jointes aux obfervations , & aux ex¬ 
périences qui prouvent, que les efprits animaux qui fe filtrent dans la 
partie droite du Cerveau , fervent pour le tnouvenaent des parties gau¬ 
ches du corps J & que ceux qui Ce filtrent dans la partie gauche du cer¬ 
veau , fervent pour le mouvement des parties droites du corps, du moins 
pour les bras, & pour les jambes.. Vous fçavé que c’eft la première 
Obfèrvation que je raporte , qui me donna lieu de foubçonner que les 
efprits animaux pafToient d’un côté à l’autre , mais je ne fçavoispas que 
plufieurs fçavans Anatomittes avoient eu la même penfée : c^eft ce que 
. j’ay reconnu dans l’Anatomie pratique de Bomi, en y clierchant des 
Obfervations qui pouvoient avoir du raportàcclle que je venois de faire, 
llraporce t, i.p, 372. & 1,3. p. 328, que Capus, Sc Aretttus 
crûs que les nerfs s’entrelaffoîent à leur origine , Si fe croifoient de ma¬ 
niéré , que ceux du côté droit pafToient àu côté gauche , & ceux du 
côté gauche pafToient au côté droit. Broker Martianus , Cdfalpin , Hofmm 
ont été de ce fentiment. Ils n’avoient pas de peine à expliquer de quelle 
maniéré arrivoient les Paralyfies du côté oppofé aux playes de tête. 

Il eft étonnant que les Anatomîftes qui font venus depuis , n’aient pas 
pris garde qu’il y avoît de la vraiferablance dans cette opinion,veu la quan¬ 
tité d’Obfcrvations qu’il y a des Paralyfies oppofées aux playes de tête, 
& qu’ils n’ont pas plutôt cherchez la caufe de cét effet dans le Cerveau , 
que de donner la torture à leur efprit pour expliquer ce Phénomène ^ 
pour lequel ils ont toujours foppofez des impetuofités d’efprits,, des 
commotions, ou des contrecoups à la partie du Cerveau oppofeeaux 
playes. 

Les commotions doivent être toujours fuivies d’inflammation, &Ies 
contrecoups peuvent produire des inflammations , & des épanchemens 
de fang caufez par la rupture de quelque yailTeau. : mais quand on ne 
A trouve! 



trouve nî inflamtnatîon » nî épaochemefit de fang du côté de la Paralf- 
!fie, comme on le voit dans les obfervations que jeraporte , ou doit ju¬ 
ger que la caufe eft au côté oppoféà la Paraly-fie» 

Il y a lieu d’étre furprisque JBowrt* tnftruic pas tant diè belles obfecva— 
tîons, n’ait pas été de ce fentiment, luy qui raporte celuy de Diemeu 
hroetfi. 3. p. 339. qui affûre.qu’il n’â jamais, rémarqué de Contrecoup ,, 
quoiqu’il ait veu plus de 200. Soldats blelTez à ta tête. Faüope dit auiB^ 
qu’il a veu plus de loa. perfonnes bleffezàla tête , fans avoir jamais 
jémarqué de Contrecoup^ 

OBSERVATION I. 


Ü N Officier ayant mis l’êpée à la main avec un de fes^ Camarades 
fut bledé à la paupière inferieure de l’ïeil droit , précifement L 
l’endroit où fort un rameau de la branche anterieure de la cinquième^ 
paire de Nerfs , <|ai p«i'ce l’os Maxillaire au deiToûs de L’Orbite pout fe- 
diftribuer dans la-jouëi fca playe étoit petite & n’â été que quatre jours- 
à guérir. Il y eft feulement furvenu une petite inflammation à la con— 
jondtive de la paupière inferieure qui s’eflrguerîe env deux jours», 
Lefecond jour que cet Officier a été bleffé , il s*êft^ fenti un erueî mal: 
de tête du même côté de fa bleffure , & qui luy a continué jufqu’à fa* 
mort. îi a auftî fenti le même jour une douleurlegere au bras gauche 
qu’il ne pouvoir prejEque pas réamer. Je n^ay veu cét Officier qu’un moisc 
après avoir été blelTâ IL avoît été faîgné une fois, la douleur, de fom 
bras avoit beaucoup augmentée, & devint dans la fuitte plus forte , quoi- 
' qu’on y eut appliqué tous îesremedes adouciflans qu’ôn pft} s’imaginer 
& fait plufîeures faignées tant du-bras que da^ pied. Son bras a perdu de 
plus en plus le mouvement, & eft enfin devenu tout-à*fait paralytique,, 
GétOfficîer eft mort trois mois apres avoir été blefle , & pour lors U; 
çuifle du même côté du bras paralytique commençoit auflî à devenir 
paralytique. 

Son jugementa été fort faîn jufqa’âti dèrnîèr fdupif. Son œil droit 
a toujours paru aulîi bon <jue le gauche, & U voioit fort bien de tous^ 
lès deux. 

Un faiirauflî furprenant m’obligea d’ouvrir cét Officier vmais avant dè- 
toucher à la tête, j’ay commencé par diflfequer l’endroit où il avoit éta 
blefle ; il ne paroiflbitpas que l’êpce ait pénétré jufqu’âu rameau du 
nerf de la cinquième Paire & je n’y trouvé rien dont je pu tirer 
aucune conftquence* Cela fait on ouvrl le Crâne , là Dufe-mere étant 
coupée tout au tour je voulu détacher le cerveau de la bafe du Crâne ,, 
mais je m’aperçeu qu’il étoit adhérant à la Dure-mere ,juftement fur 
l’endroit de l’Orbite où les Mufcles de l’œil prennent leurorîginc; ce- 
gui me fit juger qu’il y avoit tu inflammation» Je ftparé cette adhe- 

sanc^ 



fflocé, maïs la iPîe-mère s*ctant déchirée , il fe fit une ouverture au Cer¬ 
veau* à la partie anterieure , 3 t latérale du Nerf optique. Il en forti 
beaucoup de Pus épais comme de la boulie & d*un blanc vejdatre. Je 
cru‘d*abord' que ce Pus étoit contenu dans le Ventricule droit, mais ayant 
entièrement détaché le Cerveau de la bafe du Crâne , je le pofé à la 
renverfe , j’ouvris le Ventricule droit , en emportant avec le Scalpel, 
une partie du Lobe moien , & inferieur. L’eau claire dont il étoit rem¬ 
pli , me fit connoître que le Pus n’étoit pas contenu dans ce Ventricule. 
J’introduifî une fonde dans le trou par oùle Pus étoit forti, & l’ayant 
dilaté’ avec les cifeaur, je trouvé un abcez' de la longueur de trois 
pouces fur deux de largeur, 5 e dumoînsdeux de profondeur , le Pus 
qui le formoît étoit dans lé Proceffus externe , 5 e étoit contenu par la 
partie fibreufe, 5 e médullaire , qui couvre les corps cannellez externesi- 
©u inferieurs, qui étoient tous confommez.. 

observation: il 

Ü N Soldat eft venu dans nos Hôpitaux , huit jonrs apres qu’il eut 
reçeu un coup d’êpée qui luy avoit déchiré la paupière inferieure 
de l’œil droit, il y avoir une grande inflammation dans tout le Globe 
de l’œil qui luyfortoit de l’Orbite , par ce qu’il étoit devenu extraordi¬ 
nairement gros», Il a voit fen tî dés les premiers jo urs une douleur de tête 
du meme côté du coup , 5 c ne pouvoitfe fervir du bras gauche , ni des. 
doigts, ne pouvant le lever , nile plier , il n’y (èntoit pourtant point de 
douleur. L’obfèrvation precedente me fit foubçpnner que quelque in¬ 
flammation commençoît à fe former dans les corps cinnellez », 5 c que 
plufieures faignées pourroîent bien là difliper. je l’ay fait faigner fept 
fois du bras ,, Sc trois fois dn pied , ôc nous avons eu la fàtîsfaârion de 
voir, qu’à mefure qu’On réléteroit les Lignées la douleur de tête dimi» 
nuoit îr-le bras récouvroit de plus en plus fon mouvement » qu’il a enfin 
récouvert entièrement, 5 c lé Malade eft fort bien guéri. 

Je n*éntceprendray point icy d’expliquer , pourquoy à l’occafion d’un^ 
coup reçeu à: la paupière inferieure, il fe fait inflammation aux corps- 
cannellez r tout ee que j’ày pu m’imaginer à ce fujèt n’a pu me fatisfaire , 
5 c la chofeme paroit bien difScile. On peut mettre de ce nombre les. 
Lits fuivans., , 

Un Soldat eft venu à nôtre Hôpital avec un coup d’êpée qui ne pe- 
netroit prefque pas les Glandes Tÿroïdes du côte droit, il eut d’abord 
quelque difficulté d’uriner, qui fut fuivi d’une rétention d’urine. 
playefut guérie en peu de jours , tnais fàrétention d’urine luyrefta^ 
dont il eft mort. 

Deux Officiers en badinant avec des bâtons dont ils fè portoient des» 
feoiics, uades deux reçcu un coup à la paupière inferieure de l’œil ga^ 


che qm la iîechîra tant foit peu , il devînt d’abord-paralytique de tout1<< 
côté droit. La playe fut gueiie au bout de cinq iouts , -mais ileft reftc 
paralytique. 

Un Officier en fe battant avec un de fes Canaarades ,î -réçeu un coup 
d’êpée qui apuia fur l’os des Iles du côté droit, il devint d'abord paraly^» 
tique du bras gauche , fa playe s’eft guerie, Sc il refté paralytique» 
Un Officier ayant reçeu trn coup d’êpée à la partie inferieure latérale 
externe delacuiffe droite ,-eft devenu paralytique du bras-gauche. Sa 
playe s’eft guerie , mais ileft refté paralytique. Je n’ay point veu ces 
^rois derniers faits ,; mais ils m’ont été affurejs par des .perfonnes de 
probité. 

Pour révenir à ma première Obfervation. La Paralyfie oppo'fée à l’ab- 
cez me fitconjedurer que la partiedcoite du Cerveau fourniffoit^des 
efprîts pour les mouv'emens de la partie gauchedu .corps, & que U par¬ 
tie gauche du Cerveau en fournîlToit pour les mouvemens de la partie 
droite du corps. ]’^y cherché dans le Sefulchretum fmè Anatomia Pra£tica 
Boneti. In folio. Imprimé à Geneveen 1700, pour voir fi je ne trou- 
..verois point quelques obfervations feonblables. j’y ay trouvé-les fuivantes. 

il raportep. 3^0. Ohferv. t. i. qu’une Fille en portant un fardeau 
fur fa tête, fenti craquer par deux fois , comme fi quelque chofe {è 
rompoit dans fa tête : elle devînt quelques mois après Paralytique du 
côté gauche , & même la Mâchoire .inferieure étoit tirée, du.côté droit, 
ayant quelquefois des mouvemens convulfifs du côté gauche avec un 
grand mal de tête. Elle eft morte prés de deux ans après, pendant lefi* 

,quelles il lu,y eft furvenu differcns Symptçtmes qu’on pourrtxt lire dans 
Boneti. 

Onluyouvfi le Oanc ^ & ayant coupé une portion de Cerveau 
jufqu’au Ventricule droit, il en eft d’abord forti de l’eau trouble ; mais 
ayant coupé plus bas, ou luy a trouvé un abcez de la groffeur d'un œuf 
de poule , contenu dans une membrane particulière remplie d’une eau 
trouble. 

Cét abcez étoit aparament dans les corps canneîlez , fuîvant ce qu’on 
peut juger de fa rélation qui «’eft pas bien circonftanciée par raport aus 
parties du Cerveau. 

Il raportep. 371. ohferv. iS. qu*un jeune homme melancholique de¬ 
vînt Paralytique du côté gauche , avec des convulfians du côté droit. 

On trouva après fa mort un abcez dans le côté droit du Cerveau , dont 
les veines étoient trés-grofies, & remplies ,'de fang. 

Il raporte p. 372. qu’un Soldat ayant été bleffé à la partie poftcrîeure 
delà tête, fix jours aprés-il eut des Vertiges, & une douleur dans l’œil 
droit. Au 20. jour, il devint Paralytique du côté droit, & au 21. 
des mouvemens convulfifs au côté gauche. 

Après fa mort on trouva un grand abcez dans le côté gauche du 
Cerveau, contenu dans une membrane particulière, Pag* 



374 * îî parle d’une Paralyfic furvenuë, ènfuîte d’une playéqwî 
paroiffoit legere. 

Apres la mort du Blefle, on luy trouva un abccz dans le côté do 
fCerveati oppofé à la Paraly se. 

Il raporter. 3, <k vulnerîbus t & ptagîs Itv, 4. fe£l. 2. p. 3*12. q^u^îl 
tomba fur la tête d’une Servante une grolîe pierre , qui la fit tomber for 
le côté droit de la tête 5 elle fe fracalfa l’os du fronts & les Pariétaux 
vers'la Suture coronale. Il le forma par la fukte des Champignons gros 
comme des œufs, qui tomboientd’eux-mémes , en forte qu’il s’en Is- 
para à diverfes fois, gros comme le poing. Elle a vécu 36; jours , pen» 
dant ;lefqueli elle a été Paralytique du côté gauche. 

On a trouvé après fa mort une grande cavité dans la partie droite da 
Cerveau , produite par la fortie du Cerveau par la playe. 

Il raportep. 314. qu’un homme ayant été bleffé par un inftrument, 
qui luy a Voit percé l’os des Tempes , Sc la Dure-mere : après quelques 
féœaines devint Paralytique du côté oppofé à la playe ,• & eutdescon» 
yulfions du côté delà playe,- 

On luy trouva aprésfa mort, beaucoup de Pus entre la Dureimere^ 

& le Cerveau à l’endroit de la playe. 

P, 320.11 raporte qu’un homme ayant été bleflfé fur la partie gauche 
de la tête,-tomba dans la fuitte dms une afFéâtion foporeufe devim 
après Paralytique de tout le côté droit du corps. 

On a trouvé après fa mort , la Dure-mere du caïé gauche toute livi¬ 
de , & la partie du Cerveau qui étoîtdeflbûs étoit fphacelée. Il ne pa- 
roiflbit rien de changé à la partie droite, 

P. 33^o; il dit qu’un Payi^n , ayant été bleffé à l’Occiput , devint le 
14. Paralytique du bras, & de la jambe gauche. Aprés fà mort, 00 
lüy trouva un abce^ dans la partie droite, & pofterieure db Cerveau, 
fob à Meckxen dam fa Chirurgie p. 8<5. raporte une Paralyfie du bris 
gauche , qui a commencé par la Paralyûe du doigt du milieu , caufée 
par un<»up. d’inftrument pointu , reçeu à la partie ppfterieure-du Par^ 
tal droit. ^ x i 

Après la mort', on trouva que le coup avoît pénétré jufques dànsle 
Ventricule droitdu Cerveau dans lequel il y avoit du Pus, 

Après toutes ces obfcrvations je n’ay douté nullement du changement 
(des efprits animaux d’un côté à l’autre, 8 c pour m’en affurer davantage 
î’ay fait les expériences fuivantes fur des Chiens vivans. 

Je fis attacher un Chien fur une table, couché fur le ventre , la Ma- 
choire inferieure appuîée fur la table. Je luy découvris l’os 
che î 86 après avoir emporté une piece de cét os-par le Trépan^, j’enfonce? 
un canif dans le cerveau , je le coupé de haut enbas de dfoitagaucfe, 
dans fa partie anterieure , & dans fa- partie pofterieure ; je le coupé de 
Üauten^S j de la-partie anterieure à la paitiç pofterieure , 

A i: 


(ê) 

le coupé horifontalemênt éatJi la partie moîe»nê« Jeta parti» antérîcui 
re à fa partie pofterieure. Il en eft d’abord forti beaucoup de fubftance 
do Cerveau, ôc il en feroit forti plus de la moitié , û je ne l'eut empê¬ 
chée On a aufH-tôt pancé le Chien qui s’eft «rouwé trés-foible. Voici 
ce qu’on a remarqué pendant 7^. heures qu*il a vécu. 

Les deux jacc^es du côté droit avaient perdu entiérenaent le mouve¬ 
ment. Il avait beaucoup de force du côté gauche 8 c même il marchait 
jtùrles iaoiibesducQté gauche , pourveu qu'on le foutint » ou qu’il fut 
appuie contre la muraiiie. Gns’aperçeu le lendemain qu’il rémüoitles 
jambes droites, il ne pouvoir pourtant fe foutenir que fur la jambe d« 
devant ; car quand il marchoit il traànoit celle de derrière, mais il les 
arvoit fi foibles toutes deux qu’il ne pouvoit faire deux pas fans tomber 
du côté droit : ce qui a continué de mcoje jufqu’à fa mort^ On t’a pancé 
tous les jours avec l’eau de vie. 

J’ay ouvert le Crâne aprésfa mort. Il étoit forti beaucoup de Cerveau 
du côté gauche, 

J’ay réitéré la même expérience fur d’autres Chiens qui m’ont donne^B 
à peu prés les mêmes phénomènes. On ne réiifii pourtant pas toujours 
dans ces expériences comme on le fouhaiteroit , parce qu’on ne coupe 
pas toujours ce qu’il faut couper, & pour lors le Chien remue les jam- 
hes du côté oppofé à l’operation ^ mais on rémarque trés>bien que celles 
du côté de l’operation font fortes & agiles, de que celles du côté oppo¬ 
fé à l'operation font foibles, il ne les rémüe pas fi facilement, & lorf- 
ju’il veut marcher il tombe toujours de ce côté-là. Il fe fait quelque 
ois un fi grand épanchement de fang , & le Chien devient fi foible que 
tout devient équivoque. C’eft ce qui fait que lorfquc j’ay voulu em¬ 
porter la moitié du Cerveau à un Chien, il eft devenu trop foible & eft 
mort trop vite , pour me donner des phénomènes capables demefatîi- 
faire. Enfin l’experience ne manque jamais de réiiffir fi on a coupé les 
corps cannellez ou fi on les a bien feparé de l’Emifphere du Cerveau, La 
Paralyfie arrive infailliblement du côté oppofé, & elle n’arrive jamais da 
fôté du Cerveau fur lequel on a fait i’experience, 

OBSERVATION IIL 

Q Üelquc temps apres que j’eu fait les expériences que Je viens dé 
raporter, on apporta à nôtre Hôpital un Cavalier de la garnifon 
âge de 3 y, ans. Il avoit été furpris le jour precedent d’une Paralyfie de 
tout le côté droit, qui luy étoit furvenu après une legere Plcurefîe , 
dont il avoit été guerû Lorfque je le vifité , il ne pouvoit rémiier ni 
le bras, ni la jambe droite, ni fe tenir fur fonfeant. Il n’avoit point la 
Mâchoire inferieure de travers , ilouvroit la bouche , ôclafermoît 
avec facilité, 11 ne pouvoit rémücr la langue qu’avec beaucoup de diffi¬ 
culté 


l 



iultc & ne pouvoït la tirer hors la bouche, nî prononcer aucune parole^ 
L*œil droit paroiffoit flétri, 8c il n’en voioit aucunetnent ce que je 
réconnoiflbis parce qu’en luy prefentant le doigt, au un haton fort prés 
de cet œil, il ne faifoit aucun mouvement de la paupière. Mais fitot 
que je luy touchois l’œil, il feruioit d’abord la paupière. Lorfque, je luy 
prefentoîs le doigt ou un bâton à l’œil gauche , il fermoit tout aufli-iôt 
la paupière , quoique je ne-luy toucha pas. 

Il avoit le fentiment auffi bon du côté paralîtique que de l’autre cqté, 
Un mois après qu’il eft entré à l’Hôpital, il remüoit aflez facLlem.ent 
la langue, & la tiroit même un peu hors la bouches <^^i$ il nepoui» 
voit prononcer autre chofe que 

Il fut attaqué du Scorbut quinze jours après,, flc tl’un Flux de ven¬ 
tre , dont il eft mort deux mois après être entré à l’fiôpital, n’ayant 
pu être foulagé par aucun rémede. 

Son jugement a toujours été fort faîn pendant fa maladie » il n’a point 
eu de mouvemens convulfifs. 

Après famort j’ay levé le Cerveau , & la mpçUe de l’Epine: j’ay 
commencé par dilTequer la moelle de l’Epine dans laquelle je n’ayrien 
trouvé que de naturel, non plus que dins le çpté droit du Cerveau, 
Mais l’ay trouve dans le côté gaqche tqute la protubérance anterieure 
qui contient , les corps cannelez internes Sc fuperieurs, les rooiens » & 
les externes ou inferieurs, toute difloute & réduite en une matière feoa- 
biable à de la lie de vin. Il ne paroiflbit pas que cette pariieait été gon¬ 
flée, & qu’elle foit devenue plus grolîe , qu’elle n’étoit naturellement* 
Les Couches optiques, ni le Nerf optique n’étoient nullement endom- 
magez. 

LesObfervâtîons precedentes m’ont donné lieu de croire, que les eC» 
prits animaux qui font mouvoir les parties du corps. Ce filtroient dans 
le côté du Cerveau oppofé à la partie qui s& meut. On peut tirer les 
concluions fuivantes de cette troifiéme Obfervation. ^ ^ ^ 

I. Que le mouvement des parties Ce fait par les efprîts animaux qui, 
font filtrez dans le côté du Cerveau qppofé à la partie qui sê meut. ^ 
n. Que les efprits animaux , du moins ceux qui font mouvoir les 
bras & les jambes, viennent des Hemifpheres du Cerveau, 8 c pafîent par 
les corps cannelez. ^ , « -r i. 

III. Que les efprîts animaux qui viennent des HemJlpheres du Ler- 

Veau ne font pas le fentiment, i r • 

IV. On pourroit peut-étreencore conclure, que les elprits animaux, 
éu du moins la plus grande partie des clprits qui vont dans le Nerf opti¬ 
que, paffent par les corps cannelez moiens , puîfque notre Paralytique 
ne voioit pas de l’œil du même côté de la Paralyfie , 8c qu’il ne pr^if- 
foit aucun changement, ni dans les Couches optiques, ni dans le Nerf 

jo^tique. Mais auffi la caufe de cct accident ac fcroit-felle pas venue 


€é que les membranes, & les humeurs de l’œil, n'ajrant plus leur reflbrf 
naturel, la lumière n’7 pouvoit pas facilement pafler j & cette feule 
caufe fuffit pour empêcher l’adion des raîons fur la retrne, puifqu’ils né 
peuvent parvenir jufqu’à elle , ou s’ils 7 parviennent, c’éft avec tant de 
Gonfufion, qu’ils ne peuvent 7 exciter une fenfatron parfaite-, quoique 
d’ailleurs il 0*7 ait rien qui empêche les efprits de couler dans la retine. 

Il faut lémarquer ic7 que dans toutes les expériences que j’ày fait, & 
quiontréüflî. Les Chiens ne voiùient pas de l’œil oppofé au côté dut 
Cerveau fur lequel on avoir fait l’operation , parce qu’on coupe les Cour 
ches optiques, & fouvent le Nerf optique en travers^ 

OBSERVATION IV. 


Ü N Soldat de la garnifbn fut apporté à nôtre Hôpital, il avoir été 
blelfé le jour précèdent par une pierre qui pefbit environ deux li¬ 
vres , qui lu7 croit tombée de la hauteur de 20, pieds ,r fur la partie fu* 
perieure & pofterieure du Pariétal droit, & 7 avoir fart une pla7e de* 
la longueur de trois lignes, aux Tegumens feulement, l’Os n’étoit point 
découvert. Il avoir été un peu étourdi d'abord , mais il n’éft point tom¬ 
bé du coup, de il ne luy étoit arrivé aucun accident ^ néantmornsle 
Garçon Chirurgien qui le pança, ne laiffa pas deluy faire une incifion 
cruciale. Il découvri l’os auquel on n'aperçeu ni impreiBpn , ni aucune 
alteration. Il fut faigné du bras deux fois le même jour,. & les jours fui# 
vans on IU7 fit les autres remedes generaux.. 

Le fixîéme jour de fa blelTure, il eut un frtfTon xoniîderable fuîvf 
d?une fievre , qui luy. a duré jufqu’à la mort. Il fut faigné encore deux 
fois, & le huitième de fa bleffure , il eft devenu Pàralitique du bras, ôc 
de la jambe gauche. Il avoir le fentiment fort bon, car fitôt qu’on le* 
pinçoit dans ces parties paralitiques , il crioît qu’on luy faifoit mal. 

Le onzième de fa bleffure, il a commencé à delirer,, & il eft mort ce* 
joür-là dans le déliré. 

On luy a ouvert le Crâne ffx Heures apres fa mort. Oh n’â trouvé au¬ 
cune fiffure au Pariétal ; la première table étoit un peu noire à l’endroit 
ffu coup. Il ne paroiffoit rien du tout à la fécondé table, dont la couleur 
B’écoît point changée. On n’a rien aperçeu d’extraordinaire à la partie- 
externe de la Dure-mere : mais ayant coupé la Dure-mere, od a trouvé 
toute la partie fuperieure de l’Hemifphere rdroît du Cerveau, toute cou-' 
verte de Pus , mais legerement, depuis (à partie anterieure jufqu’à f» 
partie pofterieure , 5 c depuis fa partie fuperieure , du côté interne juf.’ 
qu’au corps calleux & du côté externe jufqu’à fa partie raoîenne. Cette 
fuppuratîon étoit fans doute la fuite d’iine inflammation caufée parla 
fommotîon qu’âvoît produit le coup, 
li’Inflammatâqn n’occuppit ffuç la partie “corticale» U n’y enavoît 

poittt 



jpoint dans la partie me^ullaîre , fi on en éxcèpte l'ehdroît qui étoitvis 
à vis de la plajre , où il s’étoit fait deux petits abcez de la grofleur d’u» 
gros pois, & qui joîgnoient la partie corticale. 

On n’a rien trouvé de dérangé dans tout le refte du Cerveau. 

Je ne fçais fi on pourroit tirer une confequencede cette Obfervatîon » 
qui eft, que les efprits animaux qui font mouvoir les bras , & les jam¬ 
bes, viennent uniquement de là partie fuperîeure des Hemifpheres du 
Cerveau. L’experience fuîvante donne lieu d’en douter. 

J’ay fait le Trépan à un Chien fur le milieu du Pariétal gauche , & ExÿerI. 
avec un canif que j’ay enfoncé par le trou du Trépan, Je luy ay coupé la ence, 
moitié de l’Hemifphere du Cerveau horifontalement, de la partie ante* 
rieure à la partie pofterieure. On a pancé le Chien avec l’eau de Vie. 

Voici ce qu’on y a remarqué. 

Il remiioii les jambes du côte oppofé à l’operation t mais il les avoit fi 
foibles, que quoiqu’il s’appuioit deffus, il ne pouvait pas faire deux 
pas fans tomber du côté droit, Sc pendant qu’il a vécu, il n’a point eu 
de Paraly fie parfaite. 


OBSERVATION V. 

Ü N Soldat fut amené à nôtre Hôpital , fix heures après avoir reçe» 
un violent coup de fabre fur la partie fuperieure, ét moienne du Pa¬ 
riétal gauche , prés la Suture Lacnbdoide j il y avoit enfonçurc , l’os étoic 
fracaffé en cét endroit en plufieures erquilles , qui coroprimoîent la 
Dure-roere , & la fubftance du Cerveau ; il étoit dans un aiToupilfement 
qui obligea le Chirurgien Major de le trépaner dans le moment. Il n’eut 
pas plutôt tiré les efquiiles, que le Blefie revint de fon affbupifiement, 
mais il ne pouvoit retniier ni le bras, ni la jambe droite , ayant néant- 
moins le fentiment aufiî vif de ce côté là , que de l’autre. Ilfefervoit 
fort bien de fon bras , & de fa jambe gauche. Trois jours après, il re- 
müoit aufii facilement le bras, Sc la jambe droite que la gauche. Son 
jugement s’eft confervé trés-fain depuis le jour qu’il a été trépané, juf- 
qu’au dix , qu’il a eu des mouvemens convulûfs au côté gauche, & a 
réperdu le naouvement au côté droit ; il y avoit quelquefois des mouve- 
roens convulfifs. Il eft mort le 12. de fa bleffurcdans les mouvemens 
convulfifs. 

Ayant ouvert le Crâne après fa mort, j’ay trouve Une très-grande 
quantité d’efquilles dans l’endroit de la fraiftore , la Dure-mere étoit 
percée, & fort épailTe. L’Inflammation qui étoit arrivée à cette partie • 
s’étoit communiquée au côté droit, en forte que U fubftance cortîca'e 
en étoit un peu enflammée, de la grandeur, & de l’épailTeur d’un liard , 
ôc celle de l’endroit du coup ne s’étendoit pas plustle la largeur d’un efeu • 
La fubftance médullaire n’étoit nullement enflammée , 6c jen’ayrien 
B Z apperçea 


«itperçeu 3*extfaor^îftâîr< dam tout le refte du Cfervéau, Il eft étonnant 
qu'une fi petite inflammation ait oaufé U Paralyfîe , 8c enfin la mort. 
A l’égard de la Paralyfie , il y a aparence > que ta partie corticale étant 
comprimée ou enflammée, comprîmoit non feulement, ce qui efl; im¬ 
médiatement delfoàs, mats encore , ce qui eft dans les côtés. Cette 
Gbfcrvatîonçnedonnalieudefaire l*e*perîence qui fuit. 

ExpfiRl^ 'Gnprit unigrand Chien que l’on attacha bien fur une table. Onluy- 
ENÇg décou vrit la partie rooienne de l*oe Pariétal droit, de la largeur d’un 
‘ *" demi pouce. On appliqua deffus on morçeau de fer long de trois pou¬ 

ces, de dont le bout qui touohoîtd’os , avoir environ quatre lignes de- 
diamètre en quarré, Sc à-coup de marteau , on a enfoncé l’os de la lar¬ 
geur du bout de ce morçeau de fer. Ee Chien a efté d’abord un peü: 
étourdi. On l’a détaché apres l’avoir pancé. On a effaié de le faire mar¬ 
cher, mais il n’a pû fèfoûtehîr fut les deux jambes du côté gauche j: 
il les tenoit roides contre fon ventre. Il fe foûtenoit fort bien fur les- 
jambes du côté droit, 8c les avoit auffi , fortes ,& aulli agiles , que: 
fi on ne loy eut rien fait, & marchoît avec ces deux jambes , pourve^ 
qu’on le fbûtint^ Il ne yoioit prefque pas de l’œil gauche.. 

Après avoir examiné toutes ces chofes, on mis le Chien dans un pa»' 
nier fur la paille, ilyeft refté tranquile. Une demie heure après, ila 
nSangé üné demie écüellé dé foupe. Ee foir, & les jours fuivans , il 
œaogeoît fort bien tout ce qu’on luy prefentort. Il ne pouvoit rien pren¬ 
dre avec fesbabînesdu côté gauche , & il-s’en fervoitfort bien du côté 
droit. Il avoit un peude peine à boire , le troifiéme jt>ur, fou œil droit 
cloitun peu enflammé , & plus fermé que le gauche : cependant il eu 
vî)iolt bien , & ne voioit point du tout de l’œil gauche. Ee quatrième 
jour , il fembloitfe mieux porter, il étoitplns fort , & marchoit facile¬ 
ment fur fes quatre pâtes. Le huitième jour il ne voulu pas manger , & 
le neuf, il luy prit un hoquet, avec de grands cris qu’il faifoit de temps^ 
en temps, ce qui luy dura environ deux heures , après quoy il eft mort, 

' On luy ouvri le Crâne fa playe fe trouva entièrement fermée par une- 
chair qui étoit fort adhérante , n©i> feulement aux tegumens, mais 
aufii à l’os, & à la Dure.mere. Il y avoit plufieures efquilies enfoncées, 
Sc fort attachées à la Durc-mere , qui étoit un peu enflammée à l’endroit 
du coup, & avoit un peu fuppurée. H n’y avoit rien de changé dans la^ 
partie médullaire , ni dans tout le refte du Cerveau, 

Voilà , je croîs, MôïisiE’uifc , des preuvesaflTez convainquantes du 
changement des efppitsanimaux d’an côté à l’autre. K s’agit prefente- 
ment de fçavoir de quelle maniéré ce changeaient fe fait. C’eft ce que je; 
crois avoir trouvé. 

Toute la fubftance corticale qui fe trouve dans les Heroifpheres du 
Cerveau, fourni toute la partie médullaire , qui n’eft qu’un amas d’un 
sombré infini de Tuiettx ^ dont les uns produilènt le corps calleux j 8c 




( ” ) 

Us autres fe raflemblent pour former les corps cantiele^ ûjdîeni. Xa par¬ 
tie ioferîeare des coiffes de la moelle allongée qui paroît entre les Nerfs 
optiques , & le Vrocejfus annullaire , eft une continuité des corps 
cannelez moiens. Les Fibres médullaires qui la compbfent paffent au 
travers du Pmejfus annullaire, feparées'les unes desautres par les Fibres 
de ce Pmejfm , avec lefquelles elles font enirékffées, & Ce taffemblenc 
à la partie inferieure de ce pour former uniquement les Corps 

Piramidaux, 

‘ Chaque Corps Pîramidal fc dîvife à fà partie inferieure en deux groffés 
Manipules de Fibres» le plus fouvent en trois dit quelquefois en quatre. 
Celles du côté droit paffent au côté gauche , & celles du côté gauche 
paffent au côté droit, en s’engageant les unes entre les autres »; comuae 
pn le voit en D dans la première Fig^ure. 


FIGURE L 

Elle répreiente le ehangemcïit des Fîbrés Mcdul. 
laires d un coté à l'autre. 


A: le Procejfm Annullaire, 

B les Corps Piramidaui>^ 

C les Corps Olhaires. . . j. , 

D la partie inferieure des Corps Ptramidaux qm fe dwtfent chacun en 

trois Manipules de Vibres qui paffent les unes entre les autres ers 
changeant de cèté, 

E la cinquième Paire de Nerfs-, 

F la fixie'me Pake de Nerfs. 

G la feptiéme Paire de Nerfs dont Id prm dure eff trop elotgnie 

' - Cfs partie tnads dans me Bigure^ B 





-j^An^cU/eu 

yyie^irt, tJrcLu 


fi I4 huitième Taire de J^lerfs. 

1 La neuvième Paire de Nerfsm 
L La dixième Paire de Nerfs. 

K Le Compagnon de la huitième Paire de Nerfs, 

Il n’y a rien de fi facile de démontrer dans un Cervêau préparé, qtif 
toutes les Fibres Médullaires qui paflent au travers du Procefilus AnnuU 
laire, forcnent uniquement les Corps Piramidaux t c'eft ce que jeferay 
voir dans un Traité du Cerveau que je vous aurois déjà envoie, fi j’avois 
pû faire deflîgner, & graver les Figures neceffaires pour l’intelligence 
de la ftrudure du Cerveau , qui eft bien differente > pour la diredioa 
des Fibres, de loutescellesqu’on a donné jufqu’à prefent. Ces Fibres 
changent fi fort de fitnation les unes à l’égard des autres , que la defcrip» 
lion que j’en ferois, ne pourroit pas fervir de grand chpfc , fans la de* 
montrer par des Figures, En attendant que je puilTe vous les envoier, 
voici le Plan de cét Ouvrage. 

]e commence par la Dure-mere. ]’en décris les appendices , & les dif¬ 
ferentes diredionsde Fibres dont elles font conapofées} & la maniéré 
dont elles forment les Sinus. 

Je fais voir quela racine de la Faux s’étend jufques fur l’un des os da 
ne* ; car elle palîe par le trou qui eft à la partie anterieure du Crijîa Gaüif. 
& delà enfile le trou d’un des Os du né. 

J’ay découvert un Sinus que j’appelle Sinus ophtalmique , parce-qo’il re¬ 
çoit le fang des veines de l’œil. On ne le trouve pas toujours de la même 
forme : car il eft quelquefois en forme de Canal comme le tuîau d’une 
plume à écrire. Il s'étend pour lors depuis le premier trou dechiréjuf- 
qu’au Sinus de l’os petretix. On le trouve d’autres fois comme un petit 
Etang fur lacinquiéme Paire de Nerfs, & pour lors il Ce dégorge entiè¬ 
rement dans les foffes de la Selle Spbenoide. J’ay trouvé ces deux variétés 
dans un même fujet. Je n’en ay quelquefois point trouvé. 

Je décris les Brides Verticales & les Horifontales du Sinus longitudi¬ 
nales. Les Verticales couvrent une infinité de Glandes qui font dans U 
duplicâture de la Dure-mere, & aufquelles aboutiffent les artères qui 
ferpentent fur la Dure-mere, Ces arteres ne Ce dégorgent point dans les 
Sinus comme quelques Autheurs le prétendent, ce que je démontre évi- 
danment par des expériences, & par l’explication mechanique que je 
donne du mouvement du Cerveau, & delà Dure-mere. 

jedivife le Cerveau en trois parties. Le Cerveau proprement dit, W 
Cervelet, 8 ç la moelle allongée. Je découvre la ftrmfturc interne de châ- 
q|ue Hemifphere du Cerveau, 

Je fais voir que les Fibres Médullaires tranfverfes qui compofent lô 
corps calleux , fortent de tous les endroits des deux Hemifpheres dit 
Cerveau, ôc que de ces mêmes endroits il en fort des Fibres Médullaires 
|»oar compofer jes, corps cannelezoaoieas. ^ 



H ÿ a bûtré telà des Fibres qui communiquent avec le corps caU 
leux. Les principales font celles qui çompofent la voûte. 

Les piliers pofterieurs de cette voûte prennent leur origine dans la par» 
tîe inferieure des Ventricules, Il s’élèvent fous le corps calleux, ils s’y 
attachent, Sc deviennent ronds de plats qu’ils cioient, & s’unifient j 
ils quittent apres cela le corps calleux, fe feparent en fe plongeant à fa 
partie anterieure du trou quf eft audelîus de l’antonnoîr, & par leur fi- 
tuation ils ireprefentcnt très-bien la Vulve d’tin Enfant. Ces piliers fe 
continuent dans les petits corps blancs qui ifont prés l’Antonnoir • de ces 
petits corps blancs, il part des traits médullaires qui femblent être une 
continuité de ces piliers , qui rémontent au travers des Couches opti¬ 
ques, ces traits fe divifent à leur partie fuperieure en une infinité de 
Fibres, dont les unes fe terminent au centre demi circulaire, les autres 
dans la petite éminence qui eft à k partie fuperieure , & anterieure des 
Couches optiques, 

J’ay découvert un Canal fitué delToffs le corps calleux , à la partie fu¬ 
perieure du Septum Mcidum & de la Voûte* Il commence à la partie an¬ 
terieure du Septum Lneidum t par une cavité que l’on a découvert depus 
long-temps, & dont on ne connoilToît point l’ufage. Cette cavité eft 
large d*une ligne , une ligne & demie , quelquefois deux lignes. Elle eft 
Ik partie la plus large du Canal qui va toujours en diminuant dé la partie 
anterieure à la partie pofterieure, en forte qu’il fè termine en pointe. ïl 
a un pouce & demi de longueur, & quelquefois vingt lignes. L’on 
trouve ordinairement ce Canal rempli d’une liqueur trés.claire , qui fans 
doute y vient du corps caileux^par les trous dont la partie fuperieure de 
ce Canal eft criblée. Us font en deux rangs, & font pofez alternativement 
les unes à l’égard des autres : ils ne paroifient que comme des piqoures 
d’épingles, encore ne peut-t’ôn pas les voir dans tous les fujets : mais je 
les ay prefque toujours trouvé dans ceux , dont J’ay nettoie les vailù 
féaux avec de l’eau chaude pour les remplir de cire. J’ay trouvé deux ou 
trois fois à ces petits trous dés rébords trcs-blancs, comme s’ils for- 
moient de petits Sphinâen 

Après avoir décrit le Choroïde, & les deux Ventricules, dont 
l’a Figure reprefentc parfaitement bien l’oreille externe. Je viens aa 
Cervelet. • j t * 

Je dîvife fa partie fùperreure en quatre Lobes. Il en a cinq de chaque 
côté dans fa partie inferieure, & un impaire. Je fubdivife tous ces Lov 
bes, en feuillets, & en filions; • » t *r. i 

Toutes les Fibres blanches qui fortent dé la-partie corticale du Cervei- 
Ict, forment des ramifications que j’appelle les branches de la racine do 
Pedüncule, parce que par leur union , elles forment cette partie me- 
dhllaîre qui fé trouve dans le milieu de chaque côte du Cervelet ; ô® 
fi’èft cette fubftance médullaire que j’àppelle la racine du Pedunculc, 



On trouvé ââns I*épaifîeur de cette racine des Lignes lirones <3ue jl 
èroisétre faites par un tilTude vaîffeaux qui forment un globe ovale à 
çlulitures pointes, Oeftee queMr. Vieuffens appelle ^ !Cor/>^ Rhomboî^ 
dts , mais ils ne (ont pas bien reprefentée dans la Figure qu’il en donne, 

]e confidere quatre parties dans la moelle allongée. Les Protubérances ^ 
les Cuiiîes, les Peduncules & la queiie de la Moelle allongée. 

Les Protubérances font compofees des internes qui contien¬ 

nent lescorps cannele* internes ou fuperîeurs. Et des Bmeefus externes 
qui contiennent les corps cannelez externes ou inferieurs. Les corps cao- 
nelez moïens feparent.ces deux Brocejfus Ces Protubérances font,enfilées 
à leur partie inferieure pat le trait tranfverfe & un peu oblique. 

Les couches Optiques font la partie fuperieure des Cuifies de la Mo¬ 
rille allongée. On rémarqae trois fortes de Fibres dans ces couches Opti* 
ques î d'Obliques, de Longitudinales, & de tranfveriès. Elles ont à leur 
partie pofterieure le trou del’>i««5, & fon Sphiniler, La Glande Pine- 
#le fies N atej ,, Scies Teftes, 

La partie inferieure des Cuiflesde la moêlle allongée , efi: formée par 
les Fibres Médullaires4 qui font entre les Nerfs optiques ,& le corps 
annulaire. Ils ne font qu’une continuité des corps.cannelez moyens, 86 
■ vont former lecorps Piramydaux, 

Je décris la diredion des Fibres G rifes qui font dansl’épaiffeur de ces 
Cuiffes & qui vontfe rendreau corps olivaire. 

Je n’oublie pas les petits Corjps ronds, & blancs, l’Antonnoir , 1 a Glan¬ 
de Pituitaire, le troifiéme , & ie quatrième Ventricule ,fon Plexus , 1 c 
4 ?ont de Varole&c. 

Les Peduncules font deux gros troncs qui font formez par les Fibres 
médullaires qui fortent du Cervelet, Ils produifent trois Pmejfus. Le 
' Pmejfusaâ teftes y le Procejfus ad meduüam dblengatam qui eft le corps an- 
onlaire , & le Pmejfus ad meduüam fpinalem, 

La queue de la moelle allongée a, fa partie anterîenrc, & fa partie po¬ 
fterieure. Les Corps Piramidaux , & les Coips Olivaites font ia plus 
grande partie de la partie anterieure. 

Les Corps Olivaires fout formez par un enttdafifement de Fibres me- 
üullaires, qui rend ces corps plus fermes qu’aucune partie du Cerveau* 
On n’y remarque ni Fibres longitudinales , ni Fibres tranfverfes. On y 
voit des lignes brunes qui font de ia même nature que les Corps Rhomboïdes 
du Cervelet, & forment la même figure, mais pins petite. 

Les Proceffus à la moelle de l’Epine forment prefque toute la iîpartÎ0 
pofterieure de la queiie de la moelle allongée. 

Je décris l’origine des dix Paires de Nerfs de la moelle allongée ; & 
enfin je donne une defeription nouvelle de la moelle de l’Epine , bien 
differente de celles qu’on a donné jufqu’à prefent* Jç vousPenvoie ea 
abrégé avec la Figure que j’en ay fait faire, ” . 

Toût| 



Toute la moelle âe l^Épîne eft divifée dans fa longueur în deuï parties 
égales. Ces deux parties font cômpofées de Fibres Medullaireilongitu¬ 
dinales qui font unis enfemble par des Fibres Médullaires tranfv.erres# Ces 
Fibres tranfverfes ne font pas juftement dans le centre de la moelle, cm la 
divifîon anterieure eft moins profonde que la poftepîeure, LaPie-mere 
s'infinue par la divifion anterieure jufques.fur les Fibres tranfverfes : mais 
il n’y a que quelques vaiffeaux très-fins qui pafteut p^r la ditifioutppfte** 
rîeure , qui eft pour celà moins apparente. Ce qui fait qu’on a plus de 
peine à feparer la moelle à fa partie pofterieure , qu’à (a partie ante¬ 
rieure. Les vaijGTeaux qui entrent dans la moelle par les deux divifions 
s’infinuent entre les Fibres tranfverfes & s’y diftribuent, & la rendent 
de couleur grife. Ceià a donné lieu de croire qu’il y avoir 3 e la fubftance 
glanduleufe dans la moelle de l’Epine , quoi qu’il n’y en ait point du 
tour. Ces vaiffeaux fe diftribuent encore dans les côtés de la moelle j 8e 
forment un tiifu entre les Fibres longitudinales, où on remarque des 
nés brunes qui font réprefentees dans la fecgntk'figure* 



I 4 ^4TîîC (tfîîCtîCUYC de îw 

qui fortent de U partie pofierieure. 

Médullaires tranfverfes» 

les lignes brunes qui vont (OS libres tranfverfes i U partie pt- 




FIGURE, 




F r G U K E m; 

Elle réprelcntc un morçeau de la Moelle de TEpinr 
avec les Fibres Tranfverfcs. 

A la jonHion dès Nerfs anterieurs avec 'tes pefièrieurs} 

B La Mioeüe feparee dans fa longueur à fa divifton pejîeriearc'-'i au fond 
de laqueüe on voit les libres'tranfverfep,, 


Voilà ce <jufr vous auré de tnoy préfentement 
iœur 


monsieur: 


VotVe très hümblè & trés- 
aiFedionné Serviteur P. *' ^ 
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LETTRE 11 . 



y*ay reçeu, comme je doîs, les complîmens que vous me faîtes far lé 
■nouveau Syftcme que je vous ay envoie. On peut bien l’appelkr nouveau 
poilqu’il n’a paffé que pour une conjedurc dans l’efprit de quelques 
Autheurs , & prèfentement c’eft un fait incontcftable , après les preuves 
évidentes que‘j’en donne, fondées fur des obfecvations , fur des ex pc* 
îiences, & fur là propre ftrudure du Cerveau. 

Vous me paroilfé étonné de ce que la Moelle de l’Epine a été fi peu 
«Gnnuë jufqu’à prefent, cette partie n’étant pas fort compofée , puif- 
qu’elle n’a qued« Fibres longitudinales tranfverfcs. 

Pour vous faire révenir de vôtre furprife , je vous diray , Monsieur , 
que pour bien examiner la ftrudure de la Moelle, il faut la diflequer le 
même jour, ou tout au plûtard le lendemain de la mort du fujetjft 
l’on attend davantage elle devient fi molle, qu’il n’eft pas poflible d’y 
travailler. La même chofe arrive fi l’on n'y travaille pas immédiatement 
apres qu’on l’a tiré de la cavité des Vertèbres j il fe rencontre même trés- 
fouvent que la Moelle de TEpine fe trouve naturellement trop molle, 
quoiqu’on la tire immédiatement après la mort, joigné à cclà la peine 
qu’il faut fe donner pour la tirer des Vertebres.' Toutes ces difficultés 
(ont caufe que ceux qui ont traitez de cette partie , ont feulement rap¬ 
portez ce qu’ils ont trouvez dans les Autheurs les plus fameux qui les ont 
précédez. Le grand nom des Autheurs n’iropofe que trop fouvent , 5 c 
pour peu qu’on trouve de difficulté dans une matière , on s’en raporté 
facilement à ce qu’ils en ont dit fans l’examiner davantage. Mr. Tourne» 
/m tout exade qu'il fe propofoît d’étre dans fes Ouvrages de Botani¬ 
que , n’a pas laifté de tomber dans cette faute, Souvené vous s’il vous 
plaît, de ce que je vous en ay dit, lorfque noos trouvâmes les deux 
Efpeces de Saxifrage d'Or dans l’Heiborifation que nous fifmes enfemble. 
ta Chifflie a’eft pas exempte de ces réproches. Combien de faufifes expe- 
Q Z licnccs 



tîcnces rapportées par ées Autheurs fuir Ja tjoiinè fojr de» aütCÉS J 8t lei 
donflent comme des preuves de leur Syflieme. 

Revenons à vôtre Lettre. Vous me prié qu’en attendant que je pulfTe 
tous envoier mon Traité du Cerveau, de vous éelaîrcir de quatre chofes, 

La première, fi c’eftle Cervelet qui fourni des efprits pour produire 
lefentiment, ou s’ils viennent feulement de quelque endroit de la Moelle 
allongée ; puifque; félon mof , le Cerveau propremenÊ dit y ne fourni des ^ 
efprits que pour le mouvement. 

La fécondé , quelle eft mon opinion fur la nature des efprits animaux^ > 
& la matière qui les compofe. 

La troifiéme , ce que je penfe du fuc nerveux dé Vuillîs; . 

La quatrième, fi les efprits animaux fermentent avec quelque partie 
delà maJTe dufang , pour faire lacontradion des Mufcles , & fi cette 
partie du fang eft Acide ,ou âlkali. 

Pour fatîsfaire à vôtre première queftîon , Je vous diray que vérita¬ 
blement je ne çroi» pas que le Cerveau proprement dit , fourni fie des ef- 
prits pour le fentiment. Examinons la Moelle allongée, pour voir fi nous ^ 
»’y trouverons point quelque partie capable de les fournir. 

Les externes, & internes font compofezdc fubftance glan* 

doleufe, & de fubftance médullaire: mais par la troifiéme Obfervation ^ 
que je vous ay envoié , ik eft certain qq’ili ne fournifiTent ppint d’efprits 
pour le feniimênr. 

. Les Couches Optique» fôntgnTes i ÔC paroîiTént être corapofées de 
fubftance glanduleufe , & de Fibres médullaires t mais ^l fembîequela 
plus grande partie de ces Fibres médullaires , fe rendent dans les corps 
canneiez moictis par un chemin contraire à la circulation dés efprits. 

LesN^fw, \siTefieS y 8 c la fubftance qui eft deffoû^'font compofées 
de fubftance blanche , & de fubftance grife : mais on ne fçait fi elle eft 
glanduleufe. De forte qu on ne peut rien^écider de certain, ny même 
cottjedurer queîe fcntiment fojt produit par les efprits animaux qui 
ylennent d’aucune partie de la Moelle allongée; 

Il me paroi {foi t plus vraifemblable que le fentimeflt fut produit par les ' 
efprits qui font filtrez dans le Gcrvele,t : néantmoins l’Gbfeivation fui- 
jranceme donne lieu d’en douter, 

OBSERVATION. 

Ü N Soldat de Compagnie Franche fut apporte à nôtre Hôpital, fix ' 
heures après avoir été bleffé d’un coup dç balle , qui luy entroit à • 
la partie inferieure , & pofterieure du col , au côté gauche vis à vis la, 
fixiéme Vertebre du col. Le Chirurgien tenta inutilement de trouver la 
bjlle : on voîoît bien que le coup montoit de bas en haut^mais on ne pft ^ 
IStrajet, ou le pança platement, 11 eft mort qüaranj^ 

trois 



éroîs heures après tvoir reçeo le coup. Un it cés Camaraaes noûs 
qu’il avoit été bleffé dans le temps qu'il paflbit par-deffus une haye pour 
le fauver, 

Après fa mort on a trouvé, que la balle avott palfée dans le Trapèze, 
le Splenius , le Complexus ,, & avoit percé le Crâne, au côté gauche du 
trou par où paffe la Moelle de l’Epine î elle avoit trSverfe la partie gau¬ 
che ^du Cervelet, & pénétré jufques dans le Lobe poftetieurdel'He- 
mifphere gauche du Cerveau, 

Il faut remarquer que la balle n’a point èndorauîàgé la racine du Pe- 
duncule qu’elle n’atraverfé que les branches de cette racine , où il 
y avoit fort peu d’inflammation. Voici c» qu’on a remarqué pendant les 
quarante trois heures qu’il a vécu. 

Son jugement étoit quelquefois bon , il répondoit pour lors avec 
connoiffanceà ce qu’on luydemandoît j mais le plus'iôuvam il deliroit. 

Il étoit toujours en agitation, fe tournant dans fon liét de côté & 
d’autre, & remuant fans cefTe les brar, & les jambes ; malgré celà , o* 
ne rémarquoit aucune vîceffe dans fon pous qui a toujours été bien réglé. 

Il avoir la refpiration bdnne , & le fèntiœent fl vif par tout le corps, 
que lorfqu’ôn le touchoit en quelque partie; il la rétiroit auffi-tôt. 

Il a uriné quelque fois j 8 c a été une fois à iafelle# Il n’a rien du tout 
avalé pendant tout ce temps*là. 

Il femble que, fi le fentiment étoit produit par les efprîts qui fe fil¬ 
trent dans le Cervelet, il auroit dû étrelezé en cette occafion, dans un 
bras ou dans une jambe de ce Bleffé, cependant ü paroiflbic plus fenfi- 
ble qu’on ne l’eft naturellement. 

Cette Obfervatîon m'a donné lieu de faire les expériences fuivantes. Experji- 

On a trépané un Chien à la partie pofterieure du Pariétal gauche, j’ay 
porté un canif par le trou du Trépan du côté-du Cervelet. ]e l’ay en¬ 
foncé obliquement de droit à gauche pour couper la moitié du Cervelet, 

Celà fait, on a détaché le Chien. Ori a rémarqué que fa telle , 8 c tout 
fon corps fe courboit du côté gauche , de formoit comme un arc, par la 
contradion des Mufcles du Col, dé l’Epine, 8 c des Lombes ducôcé 
gauche , Sc par le relâchement des mêmes Mufeies du côté droit. On a 
voulu voir s’il pourrait fe foutenir fur fes jambes. Il fe foutenoit affea 
bien fur les deux jambes du côté gauche, mais les jambes du côte droit 
étoient fi foibles, qu’il ne pouvoit s’appuier deffus ; il ne laiffoic pour» 
tant pas de les remuer. 

On a couché ce Chien fur le côte droit, il s’y trouvoit tout étendu ; 
fans qu’il paru qu« les Mufclcs du Col , & dé l’Epine du côté gauche , 
füffent dans une plus forte contradion qüe ceux du côté droit.Maîs fitôt 
qu’il faifoit effort pour fe lever fon corps fe courboit, & retomboitda^ 
bord du côté droit, ce qui le faifoit quelquefois rouler comme une boule. 

|l a\foit unegraade , une petite infpiration alternative 5 une heure 


( ) 

après îl a eu trois, quatrè i cinq petites infpîratîoos pour une grande , Sc 
dans la grande infpiratioaU paroiflbît avoir de petits mouvemens convuU 
fifs dans le Diaphragme. Deux heures apres les jambes du côté droit {9 
font mis dans une convulfion trés-forte , & la jatnbe de derrière du côté 
gauche avoir de violens mouvemens convuififs. Enfin le Chien eft devenu 
trés-foible , (es jambes flafques, n*y ayant plus ni convulfion, ni mou- 
vemens convuififs. Ilo fait de grandes infpirations , mais éloignées lés 
unes des autres, 6c eft mort trois heures apres l’operation. 

Tout ce que.'j'^y pù faire pour découvrir s’il n’avoit point-perdu le 
fentiment dans quelque partie de Ton ; corps ne m’adonné aucune fatis- 
fad:ioo, 6c toi^ paru trés-équivoq-ue. 

On luy a ouvert le Crâne , j’ay trouvé que favoîs coupé le bo^Jt du Lo- 
Ijc pofterieure déd’Hemifphere gauche du Cerveau, j’avoîs ouvert le Ven¬ 
tricule gauche, j’avois coupéune partie du côté gauche du Cervelet, 6e 
un peu endommagé la partie anterieure du Pedupculç. rToui les quatre 
Ventriculeseftoient remplis de Sang, 

ExPfiRi" N’ayant pas été content de cette expérience ,-j*ay voulu la faire d’une 
B«CE, autre maniéré. J’ay percé avec uncifeau la partie droite dé l’Occipital d’un 
Chien touiproche de l’Epine qui le partage dans fon milieu. J’ay enfoncé 
on Canif dedroit à gauche par cette ouverture^îour couper la partie gau¬ 
che do Cervelet. Cela fait Æ)n l’a détaché , on a rémarqué , comme au 
précèdent, que fon corps 4 è coui^oît en arc du côté gauche. Qu’il ne 
poovoit fe foutenir du côté droit, ce qui le faifbit rouler comme une 
boule, lorfqu’il fajfoit effort pour fe lever. 11 étoit fenfible dans toutes 
les parties de fon corps, ce qu’on a encore mieux remarqué les jours 
fuivani , quoiqu’il fut trés-foible. Sa refpiratîon a toujours été bien 
réglée pendant fix jours qu’Il A refté dans cét état. Il n’a rien avalé dans 
tout ce tcmps-là. 

On luy a ouvert le Crâne apres fa mort. J’ay trouvé la plus grande 
partie du côté gauche du Cervelet coupée , jufques dans le milieu delà 
racine du Pedunculç, 

j’ay fait les memes experîenccsfat d’autres Chiens, qui m’ont donnez 
à peu prés les mêmes Phenomenes. 

Une paroîtpaspar ces expériences, que le Cerveletfourniffedescf- 
pritspourle fentiment : de forte que nous ne pouvons rien décider de 
certain là>de{ru8. U faut attendre que quelque Obfervalion nous éclair- 
çiffe , & nous donne lieu de faire de nouvelles expériences. 

Vous me demandé mon opinion fut: la nature des efprits animaux. Je 
TOUS répond que je régardc les efprits animaux comme une matière ex¬ 
trêmement fubtile , qui par fon flux continuel dans les parties, les rend 
capables de fentiment, & de mouvement. Je puis vous alfurer qu’il faut 
bien peu de cette matière pour mettre un Mufcle ven contradion • 6c ii 
paroîc par l’expetieirce fui vante, que le Cerveau ne fait pas une dcpenco 
bien grande d’efprits pour le mouvement des parties. Ea 


En failànt deS' in|6(ftions de liqueurs dans les veines jogulaîres' dès 
Chiens vivans. Apres leur mort, on ouvroit les Ventricules du cœur 
pour examiner l’état où fe trouvoit le fang de ces animaux par le mélan¬ 
ge des liqueurs. On remarqua que, lorfque l’on coupoit les côtés du 
Péricarde , toutes les parties du bas Ventre étoîent agitées. Apres avoir 
examiné la chofe, on trouva que cela n’arrivoit que lorfqu’on coupoit 
le Nerf Diaphragmatique , & que le Diaphragme fe mettant pour lors 
en contraction, pouffoit les parties du bas Ventre , 8r les faifoit remuer, 
Celà fut caufe que toutes les fois qu’il mourroit un Chien par l’injedion 
de quelque liqueur , on l’ouvroitun quart d’heure apres, on pinçoitîe 
Nerf Diaphragma tique, le Diaphragme ne maaquok pas de fè mettre 
en contraction. 

Si l’on pince en même temps les deux Nerfs, le Diaphragme s’aplani 
pfefque entièrement : & ce qu’il y a de beau dans cette expérience , c’eft 
que fi l’on coupe les Nerfs Diaphragmatiques, le Diaphragme ne laifîe 
pas de fe mettre en contradion auiBtôt qu’on-pince les Nerfs au-deflfoûs 
de la coupure. 

Si vous pincé le Nerf Sciatîqùè , vous vërrejf differentes parties fè 
mettre en contradion félon les differentes Fibres du Nerf qui feront com¬ 
primées. La jambe s’étendra , ou fe fléchira , le pied , & les doigts ft 
mettront en contradion de differentes maniérés. 

j’ay pincé l’Iotercoftal, 6c la huitième Paire vis à vis les Carotides* 
mais il nes’eft fait aucune contradion, ni au cœur, ni aux parties da 
bas Ventre. 


J'ay remarqué que le Diaphragmé ne fe mettoît point en conttadîon 
après l’injedion de certaines liqueurs , comme l’Efprit de Sel Arœoniac , 
la folutîonde Vitriol bleu ,& d’autres. 

Pour ce qui régarde la matieré des efprîts animau:^, je croîs qu’on ne 
la connoîtra jamais bien, elle o’eft point palpable : il feroit bien plus fact’* 
le de découvrir celle du Suc Partetcatique & do ferment de l’Eftomach, 
cependant on n^eft pas encore certain ,. qu!cUes font les parties dominantes 
de ces liqueurs. i i 

Vous vous contenterez s^il vous plaît pour le prefent de quelques ex¬ 
périences qui paroiffent contraires à quatre opinions^ que je trouve fut 
la matière des efprits animaux. Mais je ne vous garanti pas que ces expe- 
periences détruifent abfolumentle fondement de ces opinions, ^ 

La première eft de ceux qui ont établis que les efprits animaux eftoient 
Nitroaerietis. Selon eux l’Air que nous refpirons eft plein de Nitre fem- 
bfable, ou Analogue à celuy que l’on retire des terres. Vous fçave les ex¬ 
périences qu’on raporte à ce fujét ; il eft inutile de vous les répéter , je 

vais feulement vous raporter les miennes. . 

' l'ay fait dilToodreun once de Nitre purifie dans fix onces d’eau de pluye. 

1*4 injeafdçmi Sfl« k ««5 folmioa daçslavemciuguUire^d an 



Chien, îleft mort clans le moment en conrulfion. On l*a ouvert un 
quart d’heure apres. Le Sang s’eft trouvé rouge, & liqoide dans le Ven¬ 
tricule droit du coeur ,tii^is il .ttpuyé dans le 

Ventricule gauche* 

Experï- J»ay injedé dans la veine Jugulaire d'un autre Chien deux dragmes de 
ENÇE, la même rplution. Il eft mort a Pinftant fans faire aucun mouvement. 

;On l*a ouvert un quart d’heure apres. Le Sang s’eft trouve coagulé > & 
très brun dans leiVenticyle droit diu c^ur j, coagul 4 , (8c irésrrouge. dans 
ie;Ventrîcule gauche. 

Experi- j'ay iojedé une dragme delà même folutipn dans un autre Chîenÿil eft 
RKCE* mort dans le moment en convulfion. 

On l’a ouvert un quart d’heure après. Le Sang s’eft trouvé coagulé , 
& rouge dans le Ventricule.droitdu coeur j liquide & d’unbeau rouge 
dans le A^entricule gauche. 

Exîeri- J'ay injedé dans la veine jugulaire d’un autre Chien , une dragme de la 
jtNCE. même folution , mais j’y ay ajouté demi once d’eau commune. U eft 
mort dans lemoment en convulfion. 

On l’a ouvert un quart d’heure apres. On a trouvéTon Sang coagulé, > 
Sc rouge dans les deux Ventricules du cœur. 

«Les Chiens dans lefquelles j’en ay înjedé deux Scrupules font recha¬ 
pez , & il ne leur eft arrivé aucun accident. 

Rien n'a été fi furprenant pour moy de voir qu’une dragme de folutîon 
deNitre, où il entre tout au plus neuf grains de Nitre,loit capable de 
faire mourir un Chien , quoi que j’y ay ajouté demi once d’eau ; & j’ea 
lois d’autant plus furpris que j’avois vû rechaper des Chiens, aüfquels 
il n’étoit arrivé aucun accident , quoique j’eufl'e injedéune dragme 
,d’erprit de Nitre mêlée avec trois dtagmes d’eau , : car fi on n’y ajoute 
.point d’eau , le Chien meure. 

Jevousiaifle à raifonner far ces expériences, & â examiner, fi oti 
,pourroit conclure que lesefprits animaux font nitroaerîens , quand bien 
même il s’intrqduiroit dans le fang une uaaliere Analogue au Nitre or¬ 
dinaire. 

La fecondeopînion eft , de ceux qui, croient que les efprils animaux 
Jont Salins Volatils, de la nature de l'efprit du Sel Ârmoniac : parce 
qu’il fait quelquefois des merveilles dans les affedions foporeufes, qu’il 
paroît donner vigueur aux efprits, & même les augmenter dans les af- 
fedions cachediques, où ils femblent languir, 

Experi- J’ay injedé, dans la Veine Jugulaire d’un Chien, deux dragmes d'ef; 
INCE. pih du Sel Armoniac, Il eft mort dans le moment en convulfion. 

On l'a ouvert un quart d’heure apres. Le Sang s’eft trouvé liquide, 6 c 
noir dansl'un , & l’autre Ventricile, Ona pincé le Nerf diaphragmati¬ 
que , le diaphragme ne s’eft point mis en contradion j & même dans tou¬ 
tes les injedions que j’ay fait des Liqueurs compofées j où ü y entroît d^ 
■ ^ l’cfpriç 



l’efprit de Sel Arcuonîac, le Diaphragme ne s'eft point mis en contradion, 
lorfqu’on a pincé le Nerf Diaphragnaatique, 

Les Chiens dans lefquols on n’a injedé qu’une Dragme ou une Dragme 
& demi d’efprit de Sel Armoniac font rechapez j mais ils ont eu des 
mouvemensconvulfifs, St fcfonttrouvez trés-foibles pendant quelque 
temps. ^ 

La troifiéme opinion fur la matière des efprîts animaux eft de ceux 
qui croient qu’ils font Volatils fulphureux, tel que l’Efprit de Vin* 
parce que l’on voit que le Vin donne de la force » qu'il rend les gens 
gays, qii’il reveille, & qu’il aîguife pour ainû dire l’efprit , & qu’il 
fourni allez fouvent de belles penfées. 

J’ay injedé dans la veine jugulaire d’un Chien fept dragmes d’Efprit de Experi- 
Vin. Il eft refté fans mouvement, & eft mort un quart d’heure après, ence. 

On la ouvert un quart d’heure après fa mort. Son làng .s-eft trouvé 
coagulé, & de couleur de Lie de Vin , dans le Ventricule droit du cceur. 
il n’y avoit point de fang dans le Ventricule gauche, 

J’ay injedédeux Dragmes d’Efprit de Vin dans la veine jugulaire d’un Experi- 
autre Chien, il eft d’abord refté fans mouvement pendant une demie Ence- 
heure , après quoy il a marché comme s’il ètoit y vre , car il tomboit à 
tout moment. 17 n quart d’heure après il a marché fans tomber, & il s’eft 
trouvé aulTi gay que fi on ne luy eut rien fait. 

Six heures après je luy en ay encore injetfté trois Dragmes qui ont Experi- 
prodtritWmémes jEhenoenenes. Trois heures après il fe portoit bien. ence. 

Le lendemain je luy en ay injetfté demie once. Il eft mort dans le Experi- 
moment, ence. 

On l’a ouvert on quart d’heure après fon fang s’eft trouvé liquide , & 
brun dans le Ventricule droit, liquide, Sc rouge vif dans le Ventricule 
gauche. 

La quatrième opinion eft de ceux qui croient que les Efprirs Animaux 
font Salins Volatils fulphureux , tel qu’eft l’Elprît VoiatiideSel Armo- 
niac dulcifié. 

N’avant point d’efprît de Set Armonîae dulcifié , j’ay mis deux onces 
d’Efprit de Vin dans un Matras,une once At demi d’efprit de Sel Armoniac 
par la Chaux,& deux Dragmes de Sel Volatil de Sel Armoniacîj’ay armé 
le Matras de fon vaifiTeau de rencontre. Je l’ay rois fur le fable » & par U 

circulation la liqueur s’eft chargée de tout le Sel Volatil. , , . _ 

J'ay injeèté trois Dragmes de cét Efpritainfi dulcifie, dans la vetne Expsri» 
jugulaire d’un Chien: il a eu d’abord de grandes convulfîons, il a fait ence. 
apres celà des efforts pour vomir , mais il n’a pas vomi, & puis il a eu 
des mouvemenscouvulfifs aux Babines, à la Mâchoire inferieure qui luy 
faifoit claquer les dents , & par tous les membres, en forte qu’il pa- 
•oiffoii avoir le friffon, il eft mort en convulfîon. ^ 

On l’a Ouvert un quart d’heure après. Le Diaphragme ne l’cft pomt 



mis 6n côotraélîdn Iorfqu*on a pincé le Nerf Diaphragtnatfqué. Lcfang 
**eft trouvé brun , & un peu coagulé dans les deux Ventricules du cœur. 

Tous ceux aufquels on a Injedé cette liqueur ont tous vomi, ou fait 
des efforts pour vomir , & ont eu des mouvetnens convulfîfs. 

Ceux dans lefquels on a injedé qu’une Dragme , une Dragme & de¬ 
mi , deux Dragmes font rechapez , mais ils ont eu les mêmes accidens* 

Vous n’avez qu’à voir vous-même, fi l’on peut fe fervir de ces expé¬ 
riences pour combattre ces quatre Syftemes : pour moy je leur crois du 
moins autant de force pour les combattre, que celles qu’on rapporte en 
ont pour les établir. Néantmoins toutes ces experieiKes me paroiflent 
plus propres pour la négative que pour l’affirmative : car quand bien mê¬ 
me on trouveroit une liqueur qui paroîtroit donner vigueur aux Efprits 
Animaux , pourroit-t’on delà inferer qu’ils font compofez des mêmes 
parties que ces liqueurs. 

Je viens à la troifiéme queftion que vous me faite. Vous voudrié fça- 
voir ce que je penfe du Suc Nerveux, 

Vuiüis qui a été fans doute un des plus illuftres Anatomiftes qui ait 
travaillé fur le Cerveau , & fur le Genre Nerveux , ayant eu egard à la 
vîteffe avec laquelle le fang circule , a crû qu’il paffcnt trop promptement 
des Arteres dans les veines, pour pouvoir nourrir les parties. Il a fuppofé 
qu’il couloir du Cerveau, par les Nerfs , une matière ttês^propre à 
nourrir , & à réparer les parties du corps , non feulement parce que , 
félon luy , elle eft compofée de parties douces , Sc ondueufès, mais 
encore parce qu’elle circule lentement dans les Nerfs. 11 a appelle cette 
matière Suc Nerveux^ Mais comme il ne l’a pas crû propre pour produira 
les mouvemcns , & les fenfatîons, il a afturé , avec les Anciens ,.que 
le Cerveau fourniffoit encore une matière Æiherée , extrêmement fubcile 
capable de fe porter dans un inftant du Cerveau dans les parties, pour faire 
tous les raouvemens tant naturels que contre nature, & des parties dans 
le Cerveau pour produire les fenfations. Et e’efe se qu’il appelle avec 
tous les Anatomiftes, Animal, Mr, Vieujfens a fuivi en celà le fen - 
timent de Fw/ü/â, Cêpendant ils font couler ces deux differentes liqueurs 
de la même fource. Selon eux , ces deux liqueurs font filtrées dans la 
fùbftance corticale. Elles coulent toutes deux dans les mêmes Nerfs, 
L’une eft fpiritucufe , l’autre plus groflîere ; cell«-cy circule avec len¬ 
teur, l’autre fe porte avec promptitude dans les parties. Je crois pour¬ 
tant Cl l’on veut établir deux liqueurs auflî differentes , qu’il eft nécefiai- 
rc d’établir deux differens Colatoirs, Ce n’eft pas affez , il faut leur 
donner des Canaux differens pour les tranfporter dans les parties; mais 
fi on ne leur fuppofe qu’un même Colatoir , fi elles n’ont qu’un même 
Canal pour les charier dans les parties , ce ne fera plus qu’une même li¬ 
queur, compofé-la , fi vous voulé, de parties plus fubtiles les unes qu« 
les autres , vous ne pouvez leur attribuer des aélions auffi differentes 

qu’ott 



qu’on leur attribue I tant qu’elles feront mêlés éans les Nerfs, Ce ne 
fera toujours qu’une liqueur Homogène , dont les parties les plus fub. 
tiles ne circuleront pas avec plus de vîteffe que les plus groflîeres, pour 
faire la contraâion des A4ufcles« Ces raifons m’engagent de croire ^ que 
la partie corticale du Cerveau ne filtre qu’une liqueur Homogène propre 
à produire les mouvemens, & fervir en même temps à la nourriture des 
parties • mais non pas aufH matériellement que le prétend Vaiüîs, 

Prenez de la ferofité du fang,mettez4a dans un Matras armé'de fon vaif- 
fcau de rencontre , elle fe coagulera à une petite chaleur au bain de fable, 
de la couleur, & de la confiftence de la gelée de pieds de Mouton , & de la 
meme odeur. Toute la différence qu’il y a , c’eft que la gelée de pieds 
de Mouton fe fond à la chaleur, & la ferofité coagulée fe brûle plutôt 
quedefe fondre. Ne pourroit-t’on pas delà conjeduter , que , puif- 
que la ferofité du fang eft fi facile à fe coaguler , elle peut fervir à nour¬ 
rir les parties malgré la vîteffe avec laquelle le fang circule. LesEfprits 
Animaux y peuvent contribuer en deux maniérés. I. En confervant les 
parties dans leur reffort naturel. II. En fe mêlant avec la ferofité du fang, 
ils obligent, peut-être, cette ferofité à fe coaguler, & s’appliquer aux 
parties. Cecy ne doit paffer que pour une fimple conjedure qui pourra 
dans la fuite avoir des fondemens plus folides. 

Vous me demandez enfin, fi les Efprits Animaux fermentent avec 
quelque parttedu fang pour faire la contraftion des Mufcles , & fi cette 
partie du fang eft Acide ou Alkali. Vous me faites là des queftions bien 
épineufes , & vous me demandé plus que je ne puis vous donner. 

L’experience que j’ay rapporté de la contradiondu Diaphragme en 
pinçantle Nerf Diaphragmatique, donneroit lieu de croire que les Ef- 
prits Animaux peuvent produire la contraÆion des Mufcles fans le fe- 
cours d’une autre matière : cependant je n’en feray pas bien fur que lorf- 
que j’auray trouvé d’autres expériences qui établiffent la chofe avec plus 
de folidité j parce qu’il me feinble que le fimple flux des Efprits Animaux 
ne peut feul produire céc effet. Mais auiîi de fçavoir qu’elles font les 
parties du fang qui fe mêle avec les Efprits, pour produire cette con- 
traâion, c’eft une chofe des plus difficiles, puifque nous ne connoiiîons 
pas bien la matière des Efprits Animaux : êc quand même nous ferions 
afîurez qu’elle eftAlkaline, de bonne foy pourroit-t’on conclure que 
la partie du fang qui fe mêle avec les .efprits, pour faire la contraétiOQ 
des Mufcles, eft Acide. Eft*ceque vous ne vous fouvenezplus des dit- 
'aît voir dans le Syfteme des Acides & des Alka- 
)ans la pratique des maladies. Ne vous fouvenez 
expériences de Chimie, contraires à ce Syfteme? 
vragesde l’IHuftre So^le , du Célébré Bhon , du 
autres Autheurs fameux, vous les avez copié fur 
depuis vôtre dernier yoiage, j’ay poufl[é les cho- 


ficultés que je vous ay f 
lis ? & principalement c 
vous plus de ces belles 
& que j’ay tiré des Oui 
Sçavant le Mort , & d* 
«esRétoarques, Mais 



(2é) 

fes bien plus loîn.i î’ay fait une très-grande quantité de nouvelles 
periences, ]’en choifi quelqu’unes que je vous envoie. Vous connoî’* 
iré encore mieux par ces expériences, que fans lè concours des Acides Sc 
des Alkalis, il fe fait âes Dijfdutims^^ àts Eermentations , dts Présipitam 
fions. Vous 7 vstttz- qne ks. ÂcMes diffolwm les parties fulphureufes. Que 
fon ne peut découvrir certainmemles ’Acidés , & les Alhalü par le moien de U - 
teinture de Tûurnefôl, & du Sjrop Violât, Et enfin que quoi qu*une liqueur 
■blanchijfe lafolutiondu Sublimé corrôfi£, cf n*efi pas une indice certain qife- 
tette liqueur contient des. SekVolatils-, 

Expériences (lir îa DiiTolution:. 

I., ^dc^ues Acides ont bejoin dAlkalù four’ 
faire une Diffoiution parfaite de certains i 
Métaux. 

IL II fè fait des Diffolutions fans le concemr^ 
des Acides.. 

L ’Efprît de Sel ne difTout qu’imparfaîtemeot le Mercure , & lé réduît ’ 
feulement en Chaux ou Poudre blanche. Brouillé cette Chaux avec ’ 
ia liqueur qui fumage, jette delfus de l’huille de Tartre par défaillance , 
ilfe fait effervefcence pendant laquelle la Chaux de Mercure fe diffout 
parfaitement, en forte que la liqueur devient tranfparente. Si vous con¬ 
tinué à mettre de l’huillc de Tartre par défaillance jufqu'à ce qu’il ne fe ' 
fade plus d’effervefcence, il fe fait un précipité falin femblablè à ce- 
luy qui fe produit par le mélange de l’Efprit de Sel ^ & de l’huille de 
Tartre par défaillanGe, L’on emploie beaucoup d’huille de Tartre dans • 
cette expérience. 

Vous fçavé que l’Efprît de Sel Armonîàc diffoot lé Cuivre, Verfé de 
cette didolution fur la didolution de Mercure par l’efprit de Sel. La 
Chaux de Mercure fe didout, la didolution de Cuivre perd fa couleur 
bleu, & le tout devient tranfparént, L’EIprit de Sel Armoniacfeul ne 
peut pas produire cét effet,. 

L’Efprii de Nitredidout cette Chaux dé Mercure , néaotmoîns l’Ef* 
prit de Sel précipite la didolution de Mercure par l’Efprit de Nitre. 

L’Eau Forte ne didout le Plomb qu’iroparfaîtement. Elle le réduît 
feulement en Chaux, ou Poudre blanche au fond de la liqueur. Brouillé 
la Chaux avec la liqueur, verfé dedus, petit à petit, delà didolution 
de Cuivre par l’Efprit de Sel Armoniac , ia Chaux de Plomb fe didout, 
'& la liqüeur devient tranfparente. 

L’Eau dfrChàùx , l’Efprit de Vinaigre > la folution de Sublimé corro- 

fif. 
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la folutiondle Nîtréi 4; la folution de Borax prp^ujTeiit le mcmé 

efret* 

L'Efprit de Vin dîiTout le fer , & l’Efprît de Set Armopiac 
le dilTout encore mieux , en voilà afe pour faire voir , qu'il 
fe fait des diffolutions (ans le concours des Acides, Vous podvé fi vpus 
voulc fortifier ces'exp8rienj3es&,les .foivamcs par celles qu,e je vous av 
donné ôC que i’avûis tiré des Auiheurs, ^ ^ 

Expériences fur la Fermentation. 


I. §^dques \Acides ont hefoin d'^^utres y40d0 
four fermenter avec derAlkalü. 

II. Les Acides fermentent avec les Acides, 

III. Les Acides fermentent an^ic des farties 
fulfhureufes^ 

I -L s‘eft trouvé de gens fi entêtez des Acides èc des Alj^alîs, qu’ils 
croioient impoflible qû,il fe fit aucune^Fermentation , fans la partici¬ 
pation de ces deux Sels. C’eff ce qui leur a fait fuppofer un Acide dans 
l’eau commune pour fermenter avec la Chaux. " 

De toutes les liqueurs dans lefquelles j’ay mis de là Çhaux'. je n’ay 
trouvé que l’eau commune , la folutîon de Nitre , 8c l’EÏprit de N'itre 
qui fermentent, à froid , avec.la Chaux l’Çfprit de Nitre fefmèhte 
avec force 8c diflbuc la Chaux commeil diflbut le Mercure , mats il 
agit de même fur la Chaux éteinte , qoe fur la Chaux vive. t’Eau Re¬ 
gale n’en difioutpas tant que f ETprit, de.Nitre, 8t i?e feriqçnte pas fi fort, 
L’Efprit de Sel ne fermente 'presque pas avec la Çhaux' viVe , mais ilfer- 
mente avec la Chaux éteintç,,. 8C .en ^t^fi’out.joétTC on 0eU', l‘éfprit'de 
Soufre, & l'efprit de Vitriol ne férmente'nt ni avec la CRàbx vive ,''rri 
avec la Chaux éteinte ; :ikne font qu’élever quelques Bulles. .L’éfprît de 
Vinaigre ne fermente point avec la Chaux.vive , il l’éteint'mais fort len« 
tement , néaatmoinsil fermente très- bien avec la Chaux éteinte , avec 
laquelle il agit de méme-e|u’avec la Cerufc. ^ , , 

Si l’on fait cfiàuffer l’efprit de Sel, en forte qu’il fbit prefque bouil¬ 
lant , il fermente avec la Chaux vive , 8c l’éteint, comme l’cqu cpmmûne, 
La folution.de Tartre foJublé en fait autant. > .. j 

L’efprit de Soufre , & l'efprit de Vitriol étant chauds fermentent avec 
la Chaux vive , mais ils ne l’éteignent pis , ils là divifent'fenlement en 
morçeaux qui font très-durs. L’huille de Tartre par défaillance fait 1» 
Bïiéme chofe, . « i / • ^ 

Le Lait bien chaud fermenté avec la Chaux yivé , & l'eteint. 
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L*efprit de Vînatgre ne fermente point avec la folutîon d'Alun, Il ne 
fermente point avec l’huile de Tartre par défaillance. Mais ii vousverfé 
de l’efprit de Vinaigre fur le mélangé de la diffolution d’Alun & d’huillc 
de Tartre , îl fefaii une allez grande cfFérvefcence. 

Faites digerer du Lait avec de l’huille de Tartre p, d, filtréla liqueur. 
Gette liqueur filtrée fermente mieux avep l’efprit de Vinaigre qu’avec 
l’efprit de Nitre, 

La (olution de Tartre foluble faite avec partie égale de Sel fixe de 
Tartre, & de Criftal de Tartre produit unCoagirlum avec lafolution 
de Vitrioliîleu , mais en même temps il fe fait une Fermentation trés- 
vive , le Coagulum fe dilTout. L’efprit de Sei ârmonîac prioduit le 
mémeeflFet. Cette même folution de Tartre foluble fermente avec la fo¬ 
lution du Vitriol Romain , la folutîon de Vitriol verd & la folutîon d.e 
Vitriol blanc, mais la Fermentation n’eft pas fi forte , aufli ne diflbut- 
t’elle pas le Coagulumqui s’efl: formé avant la Fermentation, L’huîlle 
de Tartre par défaillance fait de même unCoagulum , mais il ne fe fait 
point de Fermentation 

Jetté un peu d’huiUe de Tartre p. d. fur la teinture de Verd de Gris par 
l’Llprit de Vitriol, il fe fera un Coagulum. Verfé fur ce mélange de l’ef¬ 
prit de Vinaigre, il fe fera une Fermentation, Néantmoins l’efprit de Vi¬ 
naigre ne fermente point avec l’huîlle de Tartre m avec la teinture d* 
Verd de^Gris par l’efprit de Vitriol, 

La folution de Tartre foluble ordinaire fermente avep la diffolution de 
fer par l’efprit de Sel & l’huille de Tartre p, d. ne fermente pas. 

La mémefolutionée Tartre foluble fermente bien mieux avec ladîffo- 
Jutionde Cerufe par l’efprit de Sel, & la diffolution de Cerufe par l’eati 
Forte , qu’elle ne fermente avec l’efprit de Sel, & l’eau Forte, 

L’huilie de Vitriol fermente avec la folution de Sel commun , & avec le 
Sel commun , & ne fermente pas avecl’efprît de Sel. Elle fermente 
avec le Sel Armoniac, & ne fermente pas avec lafolution de Sel Ar- 
XDoniac. 

Mêlé de l’huille de Vitriol avec i’efprît de Sel , il ne fe fera aucune 
Fermentation, Ajouté y tant foit peu d’efprit de Vin , il fe fera d’abord 
une Fermentation en maniéré de fulmination. La même chofe arrive 
£ au lieu d’efprit de Sel, on emploie TejTprit de Nitre. 

L’huille de Vitriol fermente d’une très-grande force & produit une 
chaleur brûlante avec Teau Regale. Si , après que la Fermentation cft 
paflée, vous y ajouté de l’efprii de Vin, la Feïmen talion rccommenci 
^ pxoduic une elpect de fulmination* 
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Expériences fur la Précipitation. 

I, Les Acides f militent ce qui a étédijfout 
par les Acides, 

IL Tous les Alkalis ne précipitent pas ce 
qui a été diffout par les Acides, 

T Es Chinaiftes triomphent lorfqu’îi s’agît d’expliquer pourquoi 
^ i’huîlle de Tartre p. d, ou l’efprit de Sel Armoniac précipitent les ma¬ 
tières diffoutes parl’efprîî de Nitre , par l’eau Régale, ou d’autres e{- 
prits Acides, Mais rien n’eft fi étonnant pour eux que de voir l’efprit de 
Sel, l’efprit de Soufre , l’efprit de Vitriol &c. précipiter les matières dif¬ 
foutes par l’efprit de Nitre, Cependant rien de fi ordinaire que ces fortes 
ee Précipitations. 

La pierre de la vefeie diflbutedans l’efprrt de Nitre, eft précipite' pat 
le Vinaigre , l’efprit de Vinaigre r l’efprit de Sel , l’efprit de Soufre, 
i’efpritde Vitriôl. La même chofe arrive à la diflblution de la Chaux 
vive & de la Chaux éteinte , par l’efprit de Nitre, ou par l’eau Forte, 
Néantmoins l’efprit de Sel Armoniac ne trouble ni ne fait aucun préci¬ 
pité avec ces difidlutions. 

La dilTolution par l’Efprrt de Nitre, ou l’Eau Forte , des Os de Crâ¬ 
ne humain , & de toutes fortes d'Os calcinez,eft auflî précipité par l’Ef- 
prit de Vitriol ,l’£fprit de Soufre , & l’Efprit de Sel. H arrive la même 
chofe à la difiblution d’Ecailles d’Buirres calcinées, & non calcinées^es 
Coquilles de Limaçons , des Os de Seches calcinées & non calcinées , 
des Yeux d’Ecrevilfes , par l’Efprît de Nitre. Le Vinaigre , & l’efprit de 
Vinaigre précipitent auflila plufpart de ces dilfolutions. 

L’imprégnation de Saturne, l’imprégnation de Chaux éteinte ,1’im- 
pregnation d’Huitre,l’imprégnation des Os de Seches .toutes faites par 
l’efprit de Vinaigre , font précipitées par l’efprit de Sel, 8c l’efprit de Vi¬ 
triol. L’Huille de Tartre p. d, précipité auflî toutes ces diflblutîonsv 
L’Eau de Chaux qur palTe pour Alkali chés tous les Chimiftes n’ypro- 
duit aucun changement, non pas même fur l’imprégnation de Saturne 
que l'Eau commune trouble d’abord , au contraire l’Bau de Chaux trou¬ 
ble l’Hutile de Tartre p. d, elle trouble l’efpric de Sel Armoniac 8c la fo- 
lution de Tartre Soluble. 

L’Huille de Tartre p. d. fait un précipité avec l’tau Forte, & î’efpric 
de Nitre , elle en fait un avec l'imprégnation de Saturne, néantmoms mêlé 
unpeud’efpritdeNitre, ou d’Eau Forte avec l’imprégnation de Satur¬ 
ne , verfe deffus ce mélange de i’Huille de Tartre p. d. fl fe fera une fer- 
ineutation trcs-fortc, mais le mélange ne fe troublera point. Si vous cotn.’ 
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tinoé à mettre del’Huîlc de Tartre jufqu’àce qu’il ne fe faffe plus 3c fer¬ 
mentation, il fe fait enfin utï précipité> qui fe 3iiîouttoüt auffi«tôt que 
vous y ajoute tant foit peu d’efprit de Nitre, 

L’eaade Chaux trouble jaune, & fait un précipité Jaune de Safran 
avec i’eiprit de Vin Soûle de Sublimé corrofif. Si l’on jette de l’efprit de 
Nitre fur, ce mélange trouble, il dévient tranfparent, & .le précipité 

jaune fc difiout. 

L’efprit de Nitrç trouble blanc, Sc fait un précipité blanc avecl'efprit 
de Vin Soulé de Sublimé corrofif. Si vous verfé de l’Eau de Chaux fur ce 
4 nélangetr 0 üble , 1 « précipité fc difioUt , & le mélange devient tranfpa- 
reot. Il fauty mettre beaucoup d’Eau de Chaux. 

Mcûé partie égale d’eau de Chaux, & d’efprît de Nitre i Verfé-le fur 
Je l'efprit de Vin Soulé de Sublimé corrofif, le mélange fe trouble blanc, 
Partagéce mélange en deux parties, jette fur l’une telle quantité d’eau 
Je Chaux qu’il vous plaira , le précipité ne fe diflput point , le mé¬ 
lange refie trouble & ne change point de couleur. Verfé fur l’autre partie 
telle quantité qu’il vous plaira d’efprit de Nitre ,ie mélange ne s’éclaira 
point , Jclc précipité ne fe difioudra point,. 

Si vous verfé peu d’Huile de Tartre fur la diffolutîon de Cuivre par 
l’efprit de Nitre , il fe fait op coagulum. Partagé ce coagulum en plu¬ 
sieurs parties, ]etté fur l’une de la même Huille de Tartre p, d. le coagu¬ 
lum fe diflToudra la Liqueur deviendra transparente fans précipité, 
jetté fur une autre partie, de l’efprit de Sel Armoniac,le coagulum fe 
dilfoudra de même , Je la Liqueur deviendra tranfparente. Jetté fur les 
•autres parties,de l’efprit de Nitre , de l’efprit de Sel , de l’efprit de Soufre , 
de l’efprit de Vitriol , Us difibudront auffi le coagulum, & rendront la 
Liqueur tranfparente. 

Si vous verfé peu d’efprit de Nitre fur la dîflcjution de Cuivre par l’ef- 
prit de Sel Armonîae. Il fe fait un coagulum. Partagé ce coagulum en plu- 
4ears parties. Jette fur l'une , du même efprit de Nitre, le coagulum fe 
diffoudra , & la liqueur deviendra tranfparente fans Précipité. L’efprit 
de Sel, & les autres efprks Acides en font de meme. Jette fur les autres 
parties,de l’huille de Tartre par défaillance, ou la folution de Tartre fo- 
luble, ou l’efprit de Sel Armonîae, Le Coagulum fe difïoudra, Sc la 
liqueur deviendra tranfparente. 

De plus de quinze cens expériences que j*ay fait fur le Cuivre, & fut 
le Verdet je pourrois bien en tirdr deux cens, femblables à celle que je 
viens de rapporter, 

L’efprit éb Sel, Péfpcit de Soufre, l’efprit de Vitrîol ontgromelléé 
la Bile de Bœuf. L’huille de Tartre p. d, i’efprh de Vin ont fait la même 
chofe. 

Il y a cecy à abfervcr, c’eft que fivousmetté peu d’efprit de Sel, la 
Bile fec 0 agnle 4 . fi vous en rivetfé davantage en forte qu’il y en ait au* 
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tant que de Bile , le Coagolum fe dilTout Si le mélange devient tranfpai 
rent. Si vousverfepeù diiùilb de Taftèe p. d. futlà Bile elle fetrôuble. 
mais un moment aptes elle Redevient tranl^ârentte, fi vousenverféau- 
tam que de Bile , ilfe fait un Coagulum qui ne fe dilîoutqUe par ladU 
gettion. Ces Phenomenes ptoduifetit plùs Ou moins bien, félon quel» 
Bile a plus ou moins de liquidité, 

Ces lbttfeS dfefflanîêit defè eôagtilèr, & de fe dîfîotlidre attî^nt dans 
unetrés‘grahde quatatitéd’eSpeHtnces g ce qui fait qu^ôn eft füjetàft 
tromper , fi on ptetïd bien garde, 

La fetofité du fang i i& la liqueur qu'on tire du ventre dés Hÿdropt- 
ques, fe coagulent égatetnent avec l’hnille de Tartre p. d. & avec l'eforit 
deNîtré, l’eau Reg'ale, l’tfprit de Seï, l’efprit de Soufre , Scl'elpritde 
Vitriol. La folution de Tartre folublt « Pefptit de Sel Armoniâc, le Vi» 
nfligre,& l’efprît de ViBâigre n’y font aucun changement. 

La liqueur qu’on trouve dans le Peritarde fe trouble avec la folutîOa 
de Tartre fduble, aVec l’huiile de Tartre , l’eiprit de Vin , l’efprit de 
Nitre & l’efprît de Sel, L’èfprit de Soufre j âC l’efprit de Vitriol n’y 
font aucun changement. 

L’humeur aqueufe des yeux fe trouble avec l’efprit de Nitre , &l’eaa 
Regale ; elle ne produit aucun changement avec l’efprit de Sel, l’efprit 
de Soufre, l’efprit de Vitriol &t, 

Je rémarqueray en paffant, que cdsx qui ont dît les premiers que 
l’humeur aqueufe ne fe gele point, n’y ont pas bien pris garde ; car il 
eft cenaîn , après plufieures expériences que j’ea ay fait , qu’elle fn 
gele prefque aufii facilement que l’eau commune. 

L’humeur vitrée des yeux , filtrée parle papier gris, fe trouble égt«î 
lement avec l’huille de Tartre p. d. l’efprît de Nitre, l’efprit de Sel,i 
l’eau Regale, l’efprit de Soufre, l’efprit de Vitriol. Elle ne produit au^ 
cun changement avec la folution de Tartre folüble, l'efprit de Sel Âr- 
moniac , Je Vinaigre , i8c l’efprit de Vinaigre. 

La fucur, que l’on croît beaucoup chargée de parties falinea, a feu*» 
lement un peu troublé l’huille de Tartre p. d,, & l’efprit Volatil de fang 
humain. Les efprits Acides ne luy ont caufez aucun changement, ce 
qui devroit pourtant arriver , puîfqu’elle verdi le Syrop Violât, Se 
qu’elle blanchi la folution du Sublimé corrofif qui félon les Chimiftc* 
font des indices certaines qu’elle contient des Sels Alkalîs Volatils. J© 
n’en diray pas davantage lur la Précîpitatioa, Voions prefentement u 
^cides coagulent les puties folphureufes* 



lE^xperiences fur la Coagulation ^ la Dilfolutiom 
des parties ful^hureufes far les Acides , ^ 
far les Alcalis,. 

L a Coagulation âu Lait par les AcîJes, la PrcGÎpîtatîon duMagîfteff 
de Soufre, & de quelques autres matières fulphureufcs, a fait paffer 
pour conftani chez les Chimiftes que les Acides coagulent lès Soufres» 
Sc que les Alkalis les difToivent. Comme c’efb une chofe fur laquelle 
roule toute la Pratique de Medecine, j’ay fait beaucoup d’experiences- 
fur un certain nombre de matières fulphureufcs comme font l’huille d’O- 
live, l’huille de Therebentine, le Beurre , le Camphre » le Lait, le Sangj 
la Serofitédufang , laSerofité des Hydropiques» Etj’ay: fait des inje¬ 
ctions de liqueur dans les Chiens vivant. 

Muilie fay mis dans unMatrasdeux onces d’huille d’OIîves , avec une once- 
P’OtiVE fixe de Tartre : j’ay armé ce Matras d’un vaifleau de rencontre que 

*j*ay bien lutté, ]e l’ay mîs fur le fable à un feu de digeftion pendant; 
deux fois vingNquatre heures. L’huille s’eft converti en une matière fem- 
blable à du Savon : Si bien loin de le diflbudre} elle s’eft coagulée. 

Il faut remarquer que lorfque je diray dans la fuite que j.’ay mis telle- 
matière en digeftionce fera dans un Matras avec fon vailfeau de rencon¬ 
tre fur le fable de la manière que je viens de décrire» 

J’ay mis en digeftion deux onces d’huille d’Olive avec une once de- 
Tartre foluble, La matière étant refroidie elle s’eft trouvée comme de la- 
moelle rougeâtre » elle fe fondoit à la chaleur » & fe récoagoloit au 
froid. 

J'ay mis deux onces d’huille d’Olive en digeftion avec une once d^èfprit 
Volatil de fang. L’huille eft devenue fort épaifte & d’un rouge brun. 

j’ay mis en digeftion deux onces d’huille d’Olivc avec une once d’ef- 
prît de Nitre , l’huille eft devenue rouge brun , comme l’huille de Pé¬ 
trole en ayant à peu prés la confiftence Ô6 l’odeur. Elle e.ft devenue det 
naéroe avec l’efprit de Sel. 

J’ay mis en digeftion deux onces d’huille d’Olîve avec une onced’ef- 
prit de Vitriol. Elle eft devenue rougeâtre , mais plus fluide qu’elle 
n’étoit avant d'étre en digeftion. 

J*^y mis deux onces d’huille d’OhVe en digeftion avec deux onces d’ef- 
prît de Vin. 11 n’cft arrivé aucun changement ni à l’buille, ni à l’éfptit 
de Vin. 

J “ts deux oneés d’huîlle d’Olîvè én digeftion ave« une once d’huillo 
de Vitriol, Le mélange s’eft d’abord échauffé très-fort, l’huille eft dc- 
venuë ires-epaîffe, ayant l’odeur, & la couleur du Godron. 

J ®*pctîencts. en la même quantité avçcl’huilld 

iEthfireedeTherebentinÇî. ‘ " Eijg 
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p!!® ;Jevénüe trés-épaîffe , & noire avec le Se! fixc^e Tartre: ' „ 

Elle eft devenue de meme épaiffe , & noire avec le Tartre folnble. , 

Elle eft devenue * peu près comme l’huille de Petrole avecl'efprit de*"® 
Psitre, mais plus fluide. ^ ‘ reben- 

Vitriol ‘■'‘P"' de'""*®' 


Elle n’a point changée avec l’efprit de Vin. 

J'ayfait les mêmes experiencMfiir le Beurre , tt> mettamp«tieêealeBEm.M' 
ae Beurre & de Itqoeur, & ag lieu de Sel de Tartre. j-ay emploie l'huille 
de Tartre qui a plutôt on peu coagulé, que diilout le Beurre 
La folution de Tartre foluble , l'efprit de Sel Armoniac*, l’efpritde 
Vin, 1 elpric de Nitre, l’efprit de Sel, l’efprit de Vitriol n’ont fait au¬ 
cun changement qui puiffe déterminer, ni la Diffolution, ni la Coa. 
gulatîon. 


J ay fait les memes expériences avec le Camphre , mais fur demi once Camphre 
de Camphre , j’y mettois une once de liqueur. Le Camphre s’cft diflfout 
ou pour mieux dire fondu dans l’huille de Tartre, la folution de Tartre 
foluble, l’efprit de Sel Armoniac, l’efprit de Nitre , l’efprit de Sel, l’ef- 
prii du Soufre , l’efprit de Vitriol : mais quelque petit feu qu’on ait pù 
faire, le Camphre n’étoit pas plutôt fondu qu’il fe fublimoitdanslecol 
des Matras : il ne fefublimoit pourtant pas fi facilement à l’efpritde 
Nitre , qu’aux autres liqueurs. Mais dans toutes ces expériences, il n’eft 
rien arrivé au Camphre qui ait donné aucun indice de dilTolution , ni 
de coagulation. Vous fçavé que l’efprît de Nitre le tient en diffolution. 

fiy mis deux dragmes de Camphre avec une once d’huille de Vitriol 
en dfgeftion j le Camphre ne s’eft point fublimé, quoi qu'on ait fait ex¬ 
près le feu aflez fort ; le mélange eft devenu épai«, & noir fentant cx^ 
traordinaireœent le Soufre. 


)’ay fait les mêmes expériences fur le Lait. 

i’ay mêlé dix onces de Lait avec deux once* de Sel fixe de Tartre dans Lait: 
dn Matras en digeftion , la liqueur étant filtrée, il s’eft trouvé deux 
onces & demi de Coagulum. 

Plus l’on met de Sel fixe deTartr-e, plus il fe fait de Coaguluoa t car 
fi l'on fait digerer quatre onces de Lait dans un Matras avec deux onces 
d’huille de Tartre par défaillance , on rétirera deux onces de Coagulum, 

& même le Lait fc coagule un peu dans le temps qu'on y met l’huille 
de Tartre. 

Il faut rémarquer que dix onces de Lait digéré fenl fans aucun mé¬ 
lange d’autre liqueur , ont feulement donné une once de Coagulum* 
tant en Fromage qu’en Beurre. 

Six onces de Lait digéré avec demie once de Sel Volatil de Sel Armo- 
iBÎac,n*a fourni pour tout Coagulum qu’environ demi dragme de Beurre* 

Quatre onces de Lait mêlé avec deux onces d’efprit de Nitre « il s’eft 
E 2 d’abord 



4 ’abora tout coagulé J maïs étant mis en dîgéftîoti î én éouze heofés âé 
temps il s’eft prefque tout diffout, & apres deux fois vingt.quatre heu¬ 
res de dîgeftion , la liqueur étant filtrée, il ne s’eiè trouvé qu’une drag^ 
medefedimentjaunede Soufre, la liqueur filtrée ctoit tant foit pco 
iaune mais trés*claire 8c trés-tranfparente. 

L’efprit de Sel a fait la même chofe j maïs il s’eft trouvé deux dragmes 
de fediment jaune, 

L’Eau Regale a Fait la même chofe^ 

Trois onces de Lait mêle avec une once d’erprît de Soufre, lé Laïc 
«’efttout d’abord coagulé, & après deux fois vingt-quatre heures de 
dîgeftion, on l’a filtré, ileft refté dans k filtre une dragme & demi de 
fediment noirâtre , Sc la liqueur filtrée étoît coulçur de Gridelin, 

L’efprit de Vitriol a fait la même chofe j mais ileft refté dans le filtré 
deux dragmes & demi de fediment. 

L'huîlle de Vitriol a fait la même ehofè» ôc a produit dans le mélange 
beaucoup de chaleur. 

Je paffe aux expériences fur le fang. 

Panô. j’ay mis dans un verre trois dragmes d’huille de Tartré par Jcfailîancé;. 

pay laifTé couler dans ce verre deux onces de fang ou environ fortant de 
la veine d’un Soldat que l’on faignoit : le fang étant refroidi ne s’eft point 
trouvé coagulé. Il étoit liquide , & d’un trés*beau rouge. Le lendemaîi» 
il s’eft trouvé d’un rouge foncé, épais, mais liquide» 

On a lailTc de même couler deux onces de Sang dans un verre on il 7 
avoit trois dragmes d’efpftt de Sel Armonîae , le fang eft devenu d’un 
rouge brun , êc liquide étant réfrpidi. Le lendemain ü s’eft trouvé 
comme du S^rop de Pavot rouge bien cuit. 

Le Vinaigre , Si; l’efprit de Vinaigre ont produit îe même effet, ce 
qui eft d’autant plus étounant que le Vinaigre & fon efprit coaguierst 
très-fort le Lait. 

La ^jlntion de Tartre foluble a entretenu de memé le fang liquide, & 
l*a rend’u d’une auflî belle couleur que la folutioade Nitre. Lelende-t 
main il étoit tant foit peu bruni , mais liquide. 

Le fang qui a coulé furl’efptitde Nitre s’eft auftîtôt coagulé très-fort.' 
6c eft devenu noir, 

L’efpritdeSoufre, l’erprit de Vitriol , l’huille dé Vitriol ont produit 
le même effet. Le fang s’eft fi fort échauffé avec l’huille de Vitriol , 
qu’on avoir de la peine à tenir la main contre le verre, 

L’efprît de Sel n’a pas coagulé le fang fi fort que les efptits précedens j 
«ar il eft f efté fluide , épais Sc noirâtre» 

On a laifTé couler quatre onces de fang de U veine d’un homme fur une 
ibnee d’huille de Tartre par défaillance ; on a mis ce mélange dans un 
Marras, On l’a armé d’un vaiffeau de rencontre qu’on a lutté. On l’at* 
«Qisendigeftioa fur la fable* A^r '» trois heures de digeftien > il s’eff 

trouvé* 
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trouvée tout coagulé, maïs petit à petit il ^uadei Te I*av tu 

tiré après ^ax fois vî,^t.quatw heures 4e 4ige,fti9A. ftrefliuibloiteu 
couleur, & en coofifteuce à du Syrop de Nerprun extreujement cuit Te 
l*ay jette dans un Hltrc de papier gris, mais \\ étoit fi épais qu’il n’en a pû 
palier que quelques gou ttes. ^ 

L’efprit de Sel Artnonîac a produit Iç même effet q,ue l’huillp Tar¬ 
tre ; ce qu’il 7 a de different j ç’eft que le fang nç s’eft poin^t coagulé 
pendant la digeftîon, au contraire il s’eft toujours élevé en Bulles qui 
montoient jufqu’au vaiffeau de rencontre , néantmoins il ne s’eft pas 
trouvé plus liquide qu’avec l’huille de Tartre^ 


De quatre onces de fang qu’on a mis en digefiou aveç une once de fo- 
lution de Tartre foluble on en a retiré quatre onces de Coagulum. 

On a laîlTé couler quatre onces de lang fur un once d’efpric de Nître, 
il s’eft tout aulfi.tôt coagulé trés-ifort. Après vingt heures de dîgeftion , 
on a commencé à réconnoître qu,’il fe dilTolvoit. Jç iay filtré , après 
trente-fix heures de dîgeftion. Il eft refté trois dtag(çes de fediment jau¬ 
ne dans le papier gris. La liqueur filtrée étoit comme de î’Urine natu¬ 
relle tfés*claire, & traafpiarente. 

L’Eau Regale n’a pas fi l>ien,diirour le fang puifqu’ll eft refté dans le 
filtre plus d’une once de CoaguIua3 rouge, La liqueur filtrée étoit tranf- 
parente, mais d’unjaune dc S,afi;an. 

L’efprit de Sel l’a.encore moi^js dillout que l’eau Régalé, puîfqu’il eft 
refté dans le filtre deux onces de Coagulum rouge brun. La liqueur fil^ 
trée étoit'un peu trouble , & gridelin. 

L’efprit de Vitriol a fait de même que l’efprît de Sel. 

De cinq onces de Rng mis en dîgeftion avec upe once d’huîlle de Vi¬ 
triol , il n’eft refté dans.le filtre qu’une onçe , Sc uiie dragme de Coagu¬ 
lum rouge brun , la, liq ueur filtrée étoit d’un rouge foncé » & avoir pref* 
que la confiftencedu Syrop à demi cuir. 

De deux onces d’efptit de Vinaigre mis en dîgeftion' avec cinq onces de 
làng on n’en a pas retiré demi once par le filtre. Le fang qui s’étoit tout 
eoaguié.s’étoit imbibé de la plu^ grande partie de céi efprit die Vioaigret 
Il eft arrivé la mémç. chofeavec le Vinaigre, & avec i’efprit de Vin. 

L'huille de Tartre p. d. fait plus de Coagulum avec la ferofîtc du fang 
clans le temps qu’on les mêle enfemble » qu’elle n’en fait avec le Lait, Sérosité 
Les cfprits des Acides ne coagulent pas fi fort la ferofité. du fang dans Du SANtï, 
l(f temps qu’on les mêle enfemlilc , qu’ils coagulpDt le Lait. 

Si l’on met en digeftîon trois onces de ferofité du fang avec une once 
à’huille de Tartre p. d. la ferofité fe coagule en deux heures de digeftioq j 
m^îs après dix ou douze heures elle crommence à fe diflbudre , & petit ^ 
petit elle fe diffout entièrement & devient rouge brun , en forte qu’étant 
jçttéc dans un filtre,elle a topte pafféefans y rien laiffer,néantmoins fi l’oo 
feit coagplgç l|tofiti , commpiel’iiy ditP; 2 i.ava||idclaœeleraycç 



i'huîlle (3e Tartrfc • Je trois onces de cette fcrofitc coâgüiée ; èîle n*en pétïf 
pas diffoudre demi once, entrois fois vingt-quatre heures de digeftion. 

Si l’on met en digeftion trois onces de ferofité du fang avec ùne onçft 
id’efprit de Sel Armoniac , elle ne fe coagule point dans le mélange, com¬ 
me avec Phoille de Tartre j & après deux fois ving-t-qu.atre heures de dî« 
geftïon, étant jette dans un filtre , elle a toute paftpf^ns y rien laiffer, 
-mais il faut beaucoup de temps. 

Si l’on met en digeftion trois onces de ferofité coagulée avec une onc« 
■d’efprit de Sel Armoniac elle fe diftout entièrement , & pafte toute parle 
fihre. 

La fdlution de Tartre folüble ne fait pas de mém,e , car trois onces dp 
ferofité liquide mêlée avec une once defolutionde Tartre (bluble étant 
mis en digeftion la ferofité fe coagule comme à l’huille de Tartre , mais 
elle ne fe diftbut point, 6c refte toujours coagulée , & l’on ne retire pas 
tant de liqueur par le filtre qu’on y a mis de folution de Tartre fpluble, 

La même chûfe arrive avec le Vinaigre , l’efpçit de Vinaigre, & l’ef- 
prit de Vin. j, r, • j 

Si .l’on met trois onces de ferofité do fang avec une once “é 

filtre , il fe fait d'abord beaucoup de Coagulum blanc, & épais, Eftapt 
mife en digeftion elle fe coaguie 4 out-à-fait à la première chaleur i mais 
en quatre heures de digeftion le Coagulum s’eft tout-à-fait diffout, }c 
î’ay rctué vingt-quatre heures après, je l'ay filtré , il eft refté trois drag- 
mes (àe Coagulum jaune femblable à ceiuy du Lait digéré avec l’efprît dp 
Nitre, & la liqueur fiitr^e était auffi toute femblable à celle du lait digéré. 
Si au lieu ,de ferofité liquide on emploie de la ferofité coagulée , U ne 
refte dans le filtre qu’un fcrupule de matière jaune. 

Une once d’efprit de Sel digéré avec trois onces de Profité liquide « 
donné fix dragmes de matière jaune, de il n’en a donne qucdeuxdrag- 
mes avec la ferofité coagulée. 

Une once d’efprit de Vitriol digéré avec trois onces de ferofité liquide, 
étant filtré, il eft refté dans le filtre fix dragmes de Coagulum rouge 
brun , la Liqueur filtré êtoit rouge brun. 

Trois onces de Serofité coagulée digérées avec un once d'efprît de Vi¬ 
triol , a laiffé dans le filtre plus d’une oppe & demi de Coagulum rougp 
brun. La Liqueur filtrée êtoit rouge brun. 

Trois onces de Serofité liquide digerée avec une once d’Huille de Vi¬ 
triol, a donné trois dragmes de Coagulum rouge brun, la Liqueur fil¬ 
trée étolt rouge brun, 

Gn doit remarquer îcy que l’Efprît de Vitriol, l’Huille de Vitriol, & 
l*Efprit de Soufre ont donné au Lait, & à la ferofité du Sang une cou- 
leur plus rouge que n’a faitl’Huille de Tartre par défaillance. 

DesHy- j’ayfaît les mêmes expériences fur la Liqueur que j’ay fait tirer d*utt 
DRopi- Hydropîquc parlaParucentefe,elle m’adonné les mêmes phénomènes 
Q.UES. que la ferofité du Sang. - - - 



fiy Vould foîr Ci ]é nè pôurrois rîcn découvrir fur la dîffolutîon 8c 
fur la coagulation du Sang,par Hnjediou des Liqueurs dans les Chiens lNiEC- 
vivans , mais je n’ay pas eu grande fatisfadion de ce côté-là. J’ay néant- t ions 
moins été récompenfé de mes peines par d'autres Phénomènes que ces in- dans les 
jetionsm’ont fournis. Chiens 

Dans les> differentes injedîons que j’ay fait avec l’HuîlIe de Tartre Je 
Sangs’eft quelquefois trouvé coagulé, quelque fois liquide, quelque 
fois d’un beau rouge , quelque fois brun. 

La Solution de Tartre Soluble a fait la même efiofe^ Il ne faut qu’un 
demi Scrupule de l’un ou de l’autre à laquelle on ajoute une dragme d'Eau 
pour faire mourir un Chien en convulfion. Cependant les Chiens ré- 
chapent pour l’ordinaire à une dragme d’Efpritde Nitre mêlé avec troi* 
dragmes d’eau & ils meurent à une dragme de Solution de Nitre, 

Ils rechapent à une dragme d’eau Regale mêlé avec deux dragmes d’eau.» 

Le fang fe trouve coagulé dans les Ventricules du cœur de ceux qui meure. 

One dragme d’efprit de Sel mêlé avec trois dragmes d’eau le fait ordi¬ 
nairement mourir, ilréchape à deux Scrupules joéantmoins dix dragmes 
de Solution de Sel commun où il entre demi once de Sel commun ne cau- 
(ent aucun accident dans un Chien. 

Deux onces d’efprit de Vinaigre ne caufent , & ne produifent aucu» 

«cidentr 

E X P E R I E N C E S 

I. Ou ne peut découvrir certainement ^ 1er 
Acides i <à>* les Alcalis qui dominent dans 
les Liqueurs Salines y par le moyen du Pa¬ 
pier bleu y de la teinture de Taurnefol y ^ 
du Syrop Violât. 

II. On ne peut découvrir certainement, les Sels 
Volatils qui dominent dans les Liqueurs Sa¬ 
lines y par le moyen de la Solution du SuhlV 
mécorrojîf^ 

L Es Chîmîftes prétendent que lors qu’une Liqueur rougîle Papier 
bleu', 6c là teinture de Tournefol,l’Acide domine infailliblement dan» 
cette Liqueur, ôc que lors qu’elle verdi le Syrop Violât ce font les Alka- 
lis qui y dominent. On fe trouve pourtant quelque fois trompé dans ces 
expériences, car il y a des liqueurs qui rougiffent le papier bleu , 6c U 
teinture de Touraefol , 66 verdiffent le Syrop Violât, Comme l’Impreg- 
c--— — . —.- ' nàtiq» 




nation (ît ^àtürné î H'tiîpr^gnaifon d’écaHlé J'Huîtrës pirî’efprrt âé 
yînaigit, \à fôîmîôn de Vitrfol îjfë'n , U fôl'titîon de Vîttîol Romain , la 
folutioh àè Vitriol vérd , là folotioh de Vitriol blàrté, l'a feile digerée avec 
châcùné d‘e ceslîi^iiïeuts roàgiâioffi la tfeitoturfe Toarnefol, & le papier 
fcleu, & verdi le Syrop Violât. La Bile digerée avec là Ifelutioh d’Alün i 
la Bile ^gèrëe avec la fôlûtid'tf dü Sel A'rmonîac, Le fatig , iarfer'ofité du 
fa"ng , laTèrô'fî'të àe^Hydràptqoes , l’^u'mè'u'r vîtrée , digérées avec tou¬ 
tes les folutions pommées cy-delîws'ron'giffeht là tèintuire dé Tournefol, 
Ôc verdiâfènt ^e Syrop Violât, là tfeinturè dé Verd de Gris faite avec 
l’èau dé plüÿe , ta teintote de Verd de Gris faîte avec l’efprit de Vinaigre, 
la teinture de Mars par l’èfprit dé Vinaigre, là diffolution dé Manne , dje 
d^autres liqueurs ptoduifent le nàétoe éffèt, 

La folutiop dû Sucré auquel dn né réconnoît aucun Al^^ali verdi le Sy- 
^ôp Violât. > 

Les Chifài'ftfes a (turent aulB que lorfqu’une liqueurislanchi la folutîoa 
de Sublimé cotfôfîf elle contient infailliblement du Sel Volatil j néants 
moins la folutiôn de Sel Armônîac qui contient du Sel Volatil ne la blan¬ 
chi pas, dctés tiqùéurs fùîyâhtes qui né contiennent point de Sels Volai» 
tils la blancbiflent, la folution de Mercure par l’efprît de Nitre , l’Huille 
de Vi'triôl, la Solution de Vitriol blanc, la première Liqueur diftillé 
du Lait par la retorte ( cette liqueur a rougi le Papier bleu, la teinture de 
Tournefol & même le Syrap Violât ) la Solution de Nitre, l’imprcgnati?» 
on de Saturne ôrnt toutés blanchi la folution de Sublimé porrofif,quoî 
qu’ils nè contiennent point de Sel Volatil. 

Avantde finir ma Lettre je ftïis bienaife de vous dire, que fi j'ccci- 
yois à un homme moins habile que vous dans la Chimie j’aurois dû ac¬ 
compagner mes expériences de quelques réflexions , $C j’aurois peut- 
être donné un meilleur Ordre à celles qui font contraires au Syftemedes 
Acides ; mais outre que je n’en ay pas le tedaps préfentement , c’eft que 
celà m’auroit engagé à faire une Lettre trop longue , & que je pourray, 
S[ous les envoier dans un autre Ouvrage , je fuis de tout oion coeur 

MONSIÈÜR, 

Vôtre trés-humble & très* 
obéiïïait Serviteur P. * * 


LETTRE 
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LETTRE III 


ONSIEUR, 

Sî je vous donnoîs l*explicatîon de toutes les que j(lîons que vous me 
faites dans vôtre âernîere Lettre, touchant le Cerveau , il me femble que 
je ferois un Volume alTez raifonnable. Il faut que vous aiez la patience 
d’attendre que je puifle vous envoier mon Traité du Cerveau complet. 
Vous y trouverez la réfolution de toutes vos difficultés. Je pourrai y 
joindre prés de deux cens expériences , ou injeaions , de plus de cin¬ 
quante fortes de liqueurs dans les veines j ugulaires des Chiens vîvans ^ 
toutes très-bien circonftanciées. Mais je ne puis vous envoier ficôtmes 
nouvelles expériences de Chimie. Il faut auparavant que je leur donné 
un ordre naturel, & pour celà il me faut beaucoup de temps, puifque , 
j’en ay plus de huit raille. 

Tout ce que je puis faire prefentement, c’eft de vous envoier la Criti¬ 
que que j’ay fait fur les trois efpecés de Chrjffo^lemum des Inftituts de Bo¬ 
tanique du Célébré Mr. Towm/orr, Vous me mande qu’un Médecin de 
vos Cantons qui s’applique aux Plantes, ne veut pas croire que'ce fça- 
vani Boianifte foit tombé dans une aulli grande faute , que celle de rap¬ 
porter trois efpeces de Chrjfefplenîum , où il n’en devoir rapporter que 
deux, & de confondre ces deux efpcccs , dans la première de fes trois 
efpeces, qui font. 

Chryfofplenium foliîsampliorîbus , auriculatîs ïnflr. Reî Herb. 14 ^^ 
Saxîfraga rotundifolîa , auxea. C. B. Fin, 309 . saxifrage aurea Do^ond 
f, B. 3. 707. Saxifraga aurea Dod, Dempt, }i 6 . 

Ghryfofpleniumfoliisminoribus , fubrotundis Inft, Sâxtfraga fotandim 
f)lia , aurea i mîmr, montîs aurei H. R, Par. 

Chryfofplenium foliis pediculis oblongîs, înfîdentibus Inft, Saxîfragà 
$una t foliis pediculis oblongis , inftdentibus Raij tiifi. 207. 

yous la fuite ce àiCcoütjqrah saxifraga aurea foliis 
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fedicuUs oUongh <, tnfidentîhus Tiaijï eft la mémé qiiè la saxtfragx 
rea Dodoridi f,B, 8c (]\ie la saxtfraga rotundifolta , aurea t mimr^month. 
mni H, R, Par, eft la même que la Saxifraga aurea Dod, ce que j’ay ré- 
conau en vérifiant deux efpecc» de Saxifrage d’Or que trouvé au* 
environs de Namur, & qui font les memes que j’ày veu démon(trer att 
Jardin du Roy pdit Mr, Tournefort. Il a nommé l’une qui a k$ feuilles al¬ 
ternes , Saxifraga rmndifolia , aurea C; B. Pin. & a nommé l’autre qui z~ 
les feuilles- oppofées deux à- deux Saxifraga rotandifolià-, amea^rmimr 
montîs aurei H. R. Prfy*- 

11 ne faut pas être grand'Botanîfte pour réconnoître que là Saxifrage 
B’Orde^. BauhineO: differente de celle às Dodonée. Il n’y a pourcelà 
qu’à jetter les yeux fur les Figures de l’un, & de l’autre ;& pour peu 
qu’on examine la Saxifrage d’Ôr du Montd’Or, on trouve que les Fi* 
gures de la Saxifrage d’Or de Dodonée , & de Loùel qui font copiées l’une 
fur l’autre , la réprefentent affez bien. Voici les principales différences 
que j’ay trouvé entre laSaxIfrage d’Or de f. Baabin , & celle de Dodonée^ 

La Saxifraged’Or de Dodone'e a. deux fortes de Tige, l'une ne porte 
que des feuilles ; celles du bas de cette Tige font plus petites que celles du 
haut. On trouve quelque fois des pieds, dont les feuilles du haut ne 
font pas plus grandes que ©elles du bas de la Tîgcv la Tige qui 
porte des fleurs a-= lesfeüilles plus petitesi Ces Tiges n’Unt quelque foi» 
qu’un pouce 8 c demi dé hauteur y. quelque fois on les^ trouve hautes de 
cinq à 6x pouces, principalement lorfque la fleur eft paffée»- 
^ Dans l’une, ,& dans l’autre Tige les feiiiiles font oppofées deux à'deuxg. 
elles font à peu prés rondes Grenelées dans leur contour , .mais elles ne le 
font point à reurbafe. Les Pédicules» de ces. feiiiiles n’ont pas plus de 
deux lignes, ou deux lignes & demi de longueur;. Les plus grandes feüil- 
iMOntièptà huit lignes de lQngv.& de large, & nefont point oreillée».- 
comme les feuilles de la Saxifrage d’Qr de f . Bauhih.. 

La Saxiffage.d’Or de n^iji qu’une, forte.de Tîge quî porte dés» 

feiiiiles, & des fleurs. Les feuilles font alternes fur la Tige : celles du 
bas de la Plante reftcmbleot à celles du Lierre Terrcft'res^eUes font rondes» 
plus larges que ionguer, oreillée» à leur-bafé, crenelées fur les bords, 8c 
chaque crenelure eft échancrée.. Les plus grandes feiiiiles ont feize à dix* 
lept lignes dè largeur, èc dix à onze de longueur. Elles font portées par 
des Pedicules-loDgs quelque foîs.de trois pouces dans les grandes feuilles f 
& défèpt à huit lignes dansJes petites.. 

On troovedeV pieds de cette Plante quf étans en fleur, n’bntqué 
deux pODces-de hauteur , & c’eft un de ceux-là que f, Baubin a fait gra¬ 
ver, On trouve d’autres pieds qui font hauts de quatre pouces, ou quau* 
jtrepouces & dçmf. . . ' 

Vûus^ voie , U Q K.s I E u R', que ces deux PUntes font bien diffeJ 
é^tes j^j'ay penfé vous en envoler les deCbriptions entières, mais j’ay cri? 

qu’il 


il fufiîfbît ( 3 es principales differencès poiir les dîftinguef y & pon^ 
convaincre vôtre Botaniâe • e*eft-ce dont Mr. Toufnefort n'a pas pû dif* 
convenir luy-aiéme. Je luy en mandé mon fentioient il y a lix ans, êc 
dans la réponce qu*il m'a fait à ce fujet, & que j'ay encore • il convient 
d'Or eft la même que celle âeDodoniey & de 
Lovely & que celle de Dodonée eft differente de celle de I. Bdtihtn, 

line faut pas que vôtre Botanifte s'étonne lî fort que Mr. Tournef&rt 
toit tombé dans cette faute. Son efprit fatigué , & pour ainfi dire, acca¬ 
blé par le travail d'un auffi grand Ouvrage que celoy de Tes Eiettiens, 8 t 
de les Inftituts de Botanique , ne fè trouvoit pas alîéa de reflburce pour 
la vérification de toutes les efpeces, auffi utile que necefTaire. Et quoî- 
^qu ilfut perfuadé , comme il paroît par plufieurs endroits de fts Ouvra¬ 
ges, que tous les Autheurs qui ont parlez de ces Plantes ne fuffent pas 
exempts d'erreur , il n'a peut-être pas crû qu’il fut poffible que les 'plut 
grands Maîtres de la Botanique Ce fuflênt laifTez tromper les uns après lei 
antres. 

I. Baubin n*a point douté que la Saxifrage d’Or de Dodonée , ÔC d^ 
ne fut la même que la fienne, 

C. Bauhin les range fousda même efpece, 

Morifon , & 114 /ont fait la même chofe j & les A utheurs de/’Horf/ts 
Begîus Pariftenft! ont fuivi les mêmes fentimens , puifqu’ils ont diftinguez 
la Plante du Mont d’Or d’avec celle de Dodonée , & en ont fait une nou^ 
velle efpece. 

Après tant d'Excellens Autheurs dttes»moy, je vous prie, qui eft>c6 
qui ne feièroit pas laiffé tromper , Sc ne t'en feroit pas rapporté à ce 
qu’ils en ont dit comme a fait Mr. Tournefort ? 

‘ Ne croié pas, Monsieur, qu'il n’eut pas reconnu l’erreur dans 
laquelle ont étez ces grands Hommes, fi ces deux Plantes fe fuflfent ren¬ 
contrées aux environs de Paris, il n’auroit pas manqué de les vérifier , 
(8e d'en faire la Critique comme il a fait des Plantes qui ynaiffent, 9 c 
qu’il a donné au public. 

Si Mr. Tournefort eut vérifié ces Plantes, il auroît remarqué quâ 
J, Bauhin a donné une afiez bonne Figure de la Saxifrage d’Or à feuilles 
alternes, & une defeription qui convient très-bien à là Plante qu'il ré- 
,prefenteî mais qu’il a eu tort de citer Dodonée àoim cette occafion , SC 
qu'il ne devoit point non plus rapporter à fa Plante la Saxifraga aureA 
Bomanorum Lobelij Lugd. p. 1114. après avoir cité la Saxifrdga aurea Do- 
don ai Lugd. p, 1113. Que ce qui peut avoir trompé î. Bauhin y c*eft 
que la Saxifrage d’Or a feuilles alternes , & la Saxifrage d'Ora feuille* 
oppofées fur la Tige , fc trouvent fouvent mêlées enfemble dans les lieu* 
où elles croifient, & font quelquefois fi entrelacées l’une avecPàutre, 
qu'il fembic que ce foit la même Plante. Ce qui lùy a fait dire, HumidU » 
umbrofts palujirihs, riguis, mufcoftfque obfervavi keis Maio & Aprillflorenm 
F 2 tem^ 
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Mr. Tournefort auroit fait voir, que Eai a décrit la Saxifrage de Dodoniê 
ijui a les feuilles oppofées deux à deux, qu'il n’a pas lailTé de citer mal à 
propos I. Bauhin , & qu’il n’a connu cette Plante que confufement. 

J’ay (buveut remarqué que Rai fe deleâe quelque fois d -ns l’exa» 
âitude qu’il apporte à la defeription de certaines Plantes j œaisils’eft 
bien rélâché dans celle-cy : car outre qu’il ne fait point mention des deux 
efpeces de Tiges de cette Plante , ni de la grandeur des Pédicules dei 
feuilles : il n’a pas bien fait d’en comparer les feuilles à celles du Lierre 
Terreftre ; ce qui ne convient qu’à la Plante qu’il nomme &axiffaga au» 
vea foliîs fediculîs longîs f înftdenttbus, qui n’eft pas différente de celle dr 
ï, Bauhin, Sc c’eft ce qu’oo réconnoit facilement fur ce qu’il dit : Quod» 
que folia pedtculis fefcuncîam , aut duas unctas longîs înfiftant ,fintque concin» 
Titus crenata, fegmemis lotis, cordatif. Voilà la véritable Figure des feüilleS' 
de la Saxifrage de 1 . Bauhin, St leur Pédicule» 

Mr. Tournefort n’auroit pas fait plus de quartier a iKori/a» , qu’à RaC 
Il auroit remarqué que Morîfon dans la troifîéme partie de fon Hiftoire 
p. 477, a donné des defcriptîonsde trois efpeces de Saxifrage d’Or , maiSr 
qui font fi imparfaites qu’il eft aifé de voir , qu’il les a plutôt imaginé 
que décrit f ur des Plantes effèdives. Il nomme la premiew efpece de 
"Saxifrage d’Or* 

Sedum paluffre luteuna- , fbfiîs fubrotundîs feflîlibus , nobisJ 
Saxifragu rotundîfolïa atirea Ger, RaryiJiod. I, B. Il range , con^me 
l’on voit , foôs cette efpece la Saxifrage de 1, qui a'les feuilles 
alternes avec celles de Dodonfe qui a les feuilles oppbfées deux à deux , & 
donne la Figure de la Saxifrage d’Or de qu’il a fait copkr fur cét 

Autheur , 8 c de laquelle il u fait rétrancher quelques feiiilles, & un ra¬ 
meau , ou deux de la fomoaité , pour luy donner un port plusdegagé. 
Morifon nomme la fécondé efpece de^ Saxifrage d’Or* 

Sedum paluftre luteum mainsfolris pediculislongîs,înfidéntîBus,nobîs.’ 
'Saxifraga aurea foliis pedtculîs longîs , înjîdentibus Rrfÿ; Saxifraga aurea Dal, 
Jiugd. La Figure qu’il donne de cette Plante eft trés. mauvaife. Rien n’y 
eft bien téprefenté que le portil a fait graver cette Plante fur la Saxi» 
fraga aurea Dedond- Bugd. ÿi 111^5. Scfurla Saxifraga AlpînaLugd, p, 
2114. quîeft peut-être une Plante imaginaire dont il a pris Us feuilles-^ 
aufquelles il a fait adjouter de plus longs Pédicules* 

II nomme la troifiétUe efpece de Saxifrage d’Or.. 

Seduraf paluftre luteum LicBenis facie. Il ne donne point de Figure dé 
^tte Plante , c’eft la même que Lohel notnme Saxifraga aurea tichenis facie t 
Û" NatalîtHs Adv. 8 c par confeqtient la même Saxifrage d’Or de Dodone'e,. 

voîlà , M a N s I E U R , à peu prés ce que Mr* Tournefort autoh dit 
de ces déüx Plantes, fi elles fe fuffent rencontrées aux environs de Paris,: 
flmis UncUs apeai-étre veo quc dafls U Jardia -du Rqy , où Us Plantes 

Aqua? 







AqaatrqoÉsJevïennént fouvént bien differentes de celles qui fe trouvent 
daniles lieux où elles croi0ent naturellement, & s’il les a veu dans leurs 
lieux naturels , ce ne peut-être qu’en palTant, 

11 ne faut pas pour celà rien diminuer de la connoiffance étendue qu’il 
avoîtdansla Botanîque. Pourmoy , qui l’ait connu particuliérement, 
je l’ay toujours confiderécomme le plus Illuftre Botanifte de tous les 
fiecles paflez , & tout accoutumé que je fuis à ceslnftituts, je ne les 
tégardc jamais qp^avec admiration» Je fuis charmé toutes les fois que je 
fonge que je puis connoître facilement une Plante que je n’ay jamais veu. 
Si je vais à la Campagne, & que je regarde une Plante que je connoiffe, 
K)n carâ<Seré fè prefente d’abord à mon imagination, & dansl’inftant 
jela rapporte à fa Claffe, à faSeâion, Sc à ion Genre» Ce qui aide 
merveilleulèmenc la mémoire. 

Si je ne connoît pas cette Plante, & qu’elle foit raporté par quelque 
Autheur , fi le caraâere de cette Plante eft du nombre des genres connus, 
& qu’elle foit en fleur, & en fruit, je réconnois d’abord dans leslnfti- 
.tuts l’Autheur qui a parlé de cette Plante : mais fi on ne la trouve point 
élans les Inftkuts, on doit la rapporter à fon genre , ÔC en faire uneefii 
pece nouvelle. 

La chofe eft encore pins facile fi l’on rencontre un nouveau Caradere 
parce que l’on réconnoS aulfi tôt qu’il n’y en a point de pareil dans les 
Inftituts , fans lefquelles je n’auroîs pas fi facilement trouvé les nou¬ 
veaux genres, & les nouvelles efpeces de Plantes , dont je vous envoie 
les deferiptioos S: les figures» 

Gîaux faluflris y flore ftriato y claufo y 
Foliis Fortulaca Infl, rei Herbar. 88. 

C Ette Plante qui croît proche de Bondi à deux lieues & demi de Pa¬ 
ris, n’a point été rapportée avec les Plantes qui naiffent aux envi- 
ïons de Paris • œais Mr. Tournefort l’a citée dans fes Inftituts. Je l’ây 
trouvé aux environs de Ruremonde, ôc aux environs de Namur. 

Sa Tige rampe fur terre , & s’y attache par quantité déracinés fibrées,. 
qui fortent des nteuds de la Tige au nombre dé trois, ou quatre, quelque 
fois fix. Ces racines font blanches , longues d’environ trois pouces, 
cpaifiés d’une dfemi ligne , A garnies tout le lûng d’un chevelu fort fin y 
& fortcounr 

La Tige eft quatree", un peu canelée, épaîffe ft’bne )m^, fuccu« 
lente, verte en dehors, blanche en dedans*, percée de quatre cavités eo 
forme de Tuiaux qui font dans les quatre coins , & qui régnent tout le 
long de la Tige, Elle s’élève de terre de la hauteur de deux pouces juf- 
qu’à trois pouces & demi • elle a des noeuds d’efpace en efpace , dont la 
^iftance eft plus grande en bas qu’en haut , Ôt qui diminuent à propor- 

tiion; 



t1on de leur hauteur. La plus grande diftance en bas eft de huit â ncttf 
lignes , & la plus petite en haut eft de deux lignes à une ligne Ôc demi. 

Il fort deux feuilles de chaque noeud , elles font oppofées, & far¬ 
tent de la Tige de la méfne manière que dans les Lanitum , .c*eft à dire , 
que deux feuilles forcent de deux faces oppofées de la Tige , les feuilles 
d’après fortent des deux autres faces oppofées. On trouve beaucoup do 
■pieds où les feuilles font alrernes. 

Les plus grandes feuilles ont de longueur avec les Pédicules fept à huit 
lignes ,& font larges de quatre à cinq lignes, d'’un verd brun , & lifle » 

& font minces ayant la bgure des feüîiles de Pourpier , mais non pas d’é» ^ 
paiffeur. 

Il fort de petites branches des noeuds , mais les plus grandes pouffent 
du bas. 

Les fleurs naîffent dans les aiffelles des feuîHes, Chaque fleur eft d’une 
feule pièce , ovale, à fix pans, qui font à chaque angle (urmontez d’une 
pointei ces pans ont auflS dans leur milieu une pettre pointe, & la fleur fe 
pliffe en ces deux endroîrs,principalement lorfque le Soleilluit,pour met¬ 
tre le piftile à couvert de fon ardeur , 8 c pour lors la fleur reprefente affez 
bien un lürne godronnée. Elle a une demi ligne de hauteur , & lorfqu’elle 
eft ouverte, elle eft longue d’une ligne, & large d’une demi li)jt^. Elle 
eft rougeâtre & foutenuë par un Pédicule extrêmement court. 

Elle a fix étamines dont les fommets font noirs, 8 ^ les filets verdatref. 
Elles font hautes d’une demi ligne. 

Le Piftile fe trouve entourée de ces étamines au milieu de la fleur, ti 
eft rougeâtre , furmonté d’uq ffiet jaune pâle. Il eft de figure conique, 
épais de la fixiém: partie d’une ligne, 8c de la hauteur d’un tiers de ligne, 
& devient dans la faire un fruit rond un peu comprimé. Ce fruit aune 
ligne 8 c demi de diamètre , envelopé en partie par la fleur qui luy ferc 
comme de Calice. Il eft verd extérieurement fouvent rougeâtre. Ce fruis 
renferme quantité de petites graines blanches, rondes, & fort menues, 
attachées autour d’un Placenta qui fe trouve au milieu du fruit, Srqut 
font envelopées d’une peau très-fine qui fait l’exterieur de ce fruit, 8 c 
quienfe pourriffant lailfe aller les graines, car il ne paroît pas qu’il 
s’ouvre en piufieuies parties, 

IProuvenT^alîa, 

L e Proavenz.alU eft un genre de Plante dont la fleur A eft d’unë 
feule feuille coupée en maniéré de langue. Le Piftile B qui s’élevé 
de Cette fleur eft compolé de plufieures embrions C environnez d’étami- 
ncs D. Ce Piftile devient enfuite un fruît E compoféde plufieures capfu-i 
les F un peu charnues, le plus fouvent quai rées à leur partie foperieute, 
chaque eapfule contient dans fa cavité G plufieurei; graines ovales. H 
je ne reconnois qu’une cfpece de Prouvenz.ali ‘ Prou- 
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paluftns. Uracunculüs palaflris , five radice ÂYunëmtei 
, C. B, Pi», igç’, Dracunculus aquaticus I, B, 2. 789. Dracunculus 
mquatilis Dod. Bempt. 

La deicription qu’en donne Dodonée eft meilleure que celle de J, Bauhitr, 
,àuffî bien que la Figure , oéantmoins cette defcription eft trop courte, 
yefperois Vous envoîer celle que j’ay fait avecla Figure de h Piante, mais 
lie Graveur f a trop mal reüfli. j’attend’ray pour vous envoier cette defcrip- 
fion que J’ajre fait faire une meîîleurc Figure. 

fAt. de P>'o«w»2;,<î C7-devant Médecin de feu Son AÎteffe Roide MADE* 
fiOISELLE Duchejfe de Montpenfier ^ 8c depuis Médecin des Armées , 8c 
Infpedeur General des FJÔpitau* du Roy, eft porté naturellement à 
faire plaîlîr à ceux qui s’apliquent à quelque partie de la Médecine , & 
principalement à ceux qui font adonnez à la Botanique , parce qu’il aime 
extrêmement les Plantes. C’éft ce qui l’a engagé depuis long*fempjà 
être de mes bons amis, & à me rendre tous les bons offices qui ont dé¬ 
pendu dé luy. Il me détermina en 1702. de relTervir dans les Hôpitaux , 
& d'aller à Ruremondè pour y être Médecin des Hôpitaux du Roy. j’avois 
One extreme envie pendant mon volage de trouver quelque nouveau gen- 
ïe de Plante pour luy donner fon nom , 8e pour luy témoigner par cét 
endroit une foible réconnoilTance de l'affedîon qu’il m’a toujours porté. 
G’eft ce que je trouvé avant d’arriver à Ruremonde, Je pafTé par Bruxeüer , 
par Louvain , par Dijl, en paffant de Dijî à Peer , je trouvé les Campagnes 
toutes couvertes de Ros SoUs, Lorfque je fus proche de Wert , j'appetçeti 
au bord d’une petite Riviere une Plante , dont Tes feuilles avoient la mê¬ 
me couleur que^ celles du Plantin d’eau , mais elles n’èn avoient pas 1» 
figure. Je m’tff a proche , je l’examine, & je trouve qo’èlle porte une 
fieur irrégulière d’un caratftere tout different dé tous les genres raporiez 
dans les fnftituts de Botanique. Je l’ay nommé fur le champ Prouvenzaili'a, 
J’ay trouvé plus de deux mille pieds dè cette Plante dans les Foflex d» 
Château à*Horn à une' demllieuë de Ruremonde. 

Lamium ÿurpnreum^ flore majord^ 

L a racine dé cette Plante eft traçante par dés jets fort longs i épais 3è 
deux lignes , blancs dehors,, &'’dedans, ayant quelques fibres cheve- 
îiig. Elle eft un peu amere. 

Il fort dé cette racine ptufieures Tiges quarrées , principalement à la 
partie fuperieure , car la principale Tige eft tant foit peu arrondie par le 
bas, haute d’un pied à un pied & demi , épaîffe au bas de trois à quatre 
lignes, & toujours en diminuant d'cpaîfTcur jufqu’au haut, où elle n’» 
qu’une ligne,ou une ligne & demi d’épaiffeur. Ces Tiges fonrcreufès,, îîg- 
neufes , cannelées , purpurines en ^el^rs en quelques endroits, raaîÿ 
principalement vers les noeuds, elle/â^^ttejdans tout le refte de la Tige, 
«uifi blea que dans l’iatedeur^ Cettr 
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Cette Tîgé porté deux feuilles àchàqucnœud ôppofées l'uné à VauUt 
ire, & difpofées delà même manier e qu’elles le font dans les Immrn 5lÇ 
les GaUopfis. , _ -ut/uct . . , 

Cesfeüillesfontd'un verd tron par-deffus , d’un verdplus gay au re*^ 
vers,oreillées,Grenelées affez profondément. Les plus grandes feiiilles font 
au haut de la Tige,& font larges de deux pouces , longues de trois pouces 
jufqu’à trois pouces & demi. Celles du bas de la Tige font plus petites • 
& plus arrondies & font longues, & larges d’un pouce & demi. Il y en a 
principalement quatre rémarquafales qui font plus rélevées que celles du 
haut. Les deux inferieures font plus petites & plus arrondies , & ne font 
éloignées des deux fuperieures que de deux pouces & demi ,, & çclles-cy 
font éloignées de celles qui font plus hautes de cinq pouoss, après quoy 
les plus prochaines, & fuperieures font éloignées de trois pouces ^ ÔC 
^nfuite les dîftances vont toujours en diminuant jufqu’en haut^ 

Ces feuilles font portées par un Pédicule long de deux pouces aux plu« 
grandes, & long d^un pouce à un pouce & demi aux plus petites,arrondi 
fur le dos^ Ayant par-de(fus une petite cannelure , U eft verd dehors , 8c 
dedans, ayant intérieurement deux petits nerfs blancs dans fa longueur.' 

Les nœuds de cette Plante font entourez de fleurs. Chaque fleur eft 
d’une feule pièce irreguliere, & eft du nombre des fleurs en gueule, c’eft 
«n tuiau découpé dans fa partie fuperieure en deux leures. Ce tuiau eft 
ouvert par en bas par où s’emboite le Piftile , & eft long de fix lignes » 
blanc dehors, & eft raîé dedans de quelques lignes purpurines. 

Ce tuiau s^élargi 5c produit une gorge qui a trois lignes de long , & 
de large, ellefe partage en deux leures ; la fuperieure eft creufée en cuil- 
leroD , rélevée en boffe en dehors, Sc de couleur pourpre pâle avec quel¬ 
ques poils fur le rébord , & trois ou quatre de coupure , profondes d’une 
demi ligne à la partie fuperieure de cette leureqoi fe réleve tant foit peu! 

La partie interne de cette leure eft blanchâtre , de contient dans fa ca^ 
vité quatre étamines qui tirent leur origine des parois internes de la par¬ 
tie fuperieure du tuiau , à l’endroit où il commence à s-evafer. 

Les filets de ces étamines font blancs, récourbez , & longs de fept lig¬ 
nes ; il yen a deux qui n’ont que flx lignes parce qu’ils prennent leur 
nrigine un peu plus haut. 

Les Commets font jaunes, & longs d’une ligne & demi. Il y a entre ces 
quatre étamines un filet qui s’élève du milieu des quatre embrio'ns dont 1« 
Piftille eft compofé • ce filet eft blanc, & long de quatorze lignes, four¬ 
chu dans fa partie fuperieure, * 

La leure inferieure eft compofée de deux parties, dont l’une eft creufée 
«n forme de gorge purpurine en dehors, Ôc raié feulement de lignes pur¬ 
purines en dedans , les côtés de cette gorge font rabatus en dehors en for¬ 
me d’orillons de la largeur d’une ligne, & le bouc de ces côtés eft décou¬ 
pé en trois ou quatre petites pointes. L’autre partie de cette leure com- 

meucé 
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«ênce par un principe large d’une ligne & s'élargi {«rqu’à fîx lignes le* 
deux cotés de cette ieure fe rabattent fur la gorge y en s'aprochant l’on 
de l’autre J de maniéré qu’il fenable que cette leure foit beaucoup échan- 
crée dans fon milieu , quoi qu’elle ne le foit que legerement. Ces côtés 
font creu fez dans leur partie anterieure, & marquetez de lignes, & de 
points purpurins, & font crennelez fur les bords. 

Cette fleur n’a point d’odeur. Elle eft ecnboitée dans un Calice d'une 
feule pîece en forme d’antonnoir , dont le pavillon eft découpé en cinq 
parties. La plus longue eft rélevée vers la partie fuperieure de la .fleur, 
il y en a deux aux cotez, 3c les deux autres fout inclinez vers la partie 
inferieure. 

Ce Calice eft verd , long de cinq ou fix lignes, & contient unPLftile 
compofé de quatre embrions du milieu defquelles s’élève un filet fourchu 
dans fa partie fuperieure, long de quatorze lignes. 

Ces quatre embrions deviennent dans la fuite autant de graines qui 
meuf iffent dans le Calice de la fleur. 

Ces graines font brunes , longues d’environ deux lignes , épaiffesde 
prés d’une ligne & demi, mais plus dans leur partie fuperieure que dans 
leur partie inferieure ayant trois angles , & trois côtés, il y a un côté 
arrondi & les deux autres font applatis. 

Toute la Plante à une odeur fœtide , elle eft vivace. 

Je l’ay trouvé dans le Jardin des Capucins de Namur. Elle fleuri CQ 
May , Juin , & Juillet, fa graine eft meure en Juillet, & Août. 

Kanunculus faluflris , foliis ^ramineis j 
^ fuhrotundü. 

L a Racine de cette Plante eft compofée de quantité de fibres blanches* 
dont les plus groflfes n’ont pas la quatrième partie d’une ligue , & les 
plus longues font de demi pied. 

Cette racine pouffe deux fortes de feuilles , les unes font plates, & 
longues de lix pouces plus ou moins , larges de deux lignes, & fe termi¬ 
nent en pointe , blanches à leur naiirance » mais tout le refte eft verd * 
ces feuilles font au fond de l’eau. 

Les autres feuilles font ovales, les plus grandes font longues d’un 
pouce, Sc larges de demi pouce , elles font vertes, portées fur des Pédi¬ 
cules longs d’un pied , qui ont tout au plus le tiers d’une ligne d’épaif- 
feur. Ils ne font pas fi verds que les feuilles qui nagent fur l’eau, 

La racine pouffe auflî des Tiges qui n'ont quelque fois pas un pied de 
hauteur, elles font faranchues dans leur partie fuperieure. Les fleurs 
tiaiffent de ces branches, elles font affez feuablables à celles Kanunculus 
Hederaceas nvulorum»feextendens, atra macula notatus f. B, 3 782 . fi je 
m’en fouviens bien , car lorfquej’ay trouvé cette Plante nous étions fur 
^ G ' le point 
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le point d’étré aiSegé, \t n*ay pu la dccrire fur leslîèox. J’en faîtï» 
^efcripiion fur une Plante feche, La Figure a été tirée fur U même Plantr 

^*^EUe croit au fond de Peau dans les Marêts autour de Runmonde, Je 
l’ay trouvé en fleur au mois de Septembre, Il n’y avoit point encore d* 

Jacohaa mantima , non laciniata , lanugînoja y 
latifolia. Injî. reiHerBar. 4S6. 

L a racine de cette Plante eft grolTe de deux lignes St demîtroîsligner^- 
qui jette une fort grande quantité d’autres racines ligneufes épaiffes 
d’une demi ligne » longues de quatre ou cinq pouces | d’un blanc fale en 
deboîs & blanches en dedans-. 

Il (brc de cette racine une ou plufieures Tiges, qui ne font point bran- 
çhues. Ces Tiges fontgrofleide deux à trois lignes par le bas, & di¬ 
minuent jufqu’en haut infenfibleraent i une ligne , elles fonthauter 
quelquefois de trois pieds , creufes , vertes^ cannelées , lanugineufes 
ou cotoneufès, 5c ftriées de fibres rouges. 

, Cette Tige pouffe du bas plufieures feiiilles épaiffes , lahugineufes». 
vertes au'deffus , blanches au revers, & font à peu prés de même fub- 
ftance que celles du Tuffilage, elles font longues d’un pouce & demi 
îjufqu’à trois & demi , larges d’un pouce .jufqu’à ua pouce 8c de¬ 
mi. Les plus petites feiiilles font plus arrondies par le bout » 
8c plus larges à proportion que les grandes. Toutes ces feiiilles 
font crenelées , elles font portées fur des Pédicules dont les pluslongs^ 
ont fix pouces& les plus petits un pouce & demi, ayant un feïiillet de 
chaque côté, 8c garnies du même cotton que les feiiilles, 

La Tige eft garnie de peu de feuilles qui font alternes, & qui n’ont 
point de Pédicules. Elles embraffent la Tige, principalement celles qui 
font à la partie fuperieure, elles ont la bafe plus large que celles qui 
font à la partie inferieure , & fe terminent plus en pointe, 

, Les fleurs font difpofées en parafole au foramet de la Tige. Ce font 
des fleurs radiéescoœpoféesde fleurons, Sc de demi fleurons, Ledifque 
delà fleur eft garni de fleurons, ce font des tuiaux hauts de quatre lig¬ 
nes evafe* à leur parc ie fuperieure en cinq pointes. Ils font garnis d’une 
guaineau travers duquel paffe un filet fourchu , qui parojt au,deffusdu 
fleuron , qui fort de la jeune graine. 

Les demi fleurons forment U Couronne de la fleur, ils font longs de 
flx lignes, terminez par trois pointes, êi ont aufli un filet fourchu. 

Les jurons , & les demi fleurons font portez fur une cmbrîon de 
graine aigrewée , qui devient dans U fuite une gTaioerouffe , menue , 
longue d’une ligne, 3f furmpntée d’uo aigrette. 

Les fleurs, 5c les graiae# font portées fur un Ca^ioe découpé en plu¬ 
fieures 
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géurës parties îofqu’à la bafe; cbâcune de ces parties eft longue de trois 
lignes, large d’une demi ligne , &fe terminent en pointe, 

Cei fleurs font jaunes, & ont une odeur agréable, elles font portées 
fur des Pédicules longs d’un pouce â unpoûçe& demi. Ceux qui fpnç 
dans le milieu font plus courts que les autres. Ils font velus aufli bien que 
le Calice. 

Toute la Plante a un goût d’herbe , mais quand elle eft mâchée un peu 
longt-temps elle laifle une petite acreté dans la bouche. 

Elle fleuri au mois de May 8c eft annuelle. Elle croit dans des terres 
argiileufes qui font prés l’Abbaye de Gfmjâriua demi q,uatt de lieu de 
Kamur» 


L a Samia eft un genre de Plante dont la fl^eur Â eft à quatre éia- 
nûries B qui lorteot du milieu du Calice G découpé en quatre parties. 
La partie pofterieure de ce Calice devient dans laTujte un fruit quarré D» 
divifé en quatre loges E , qui çonticpnent de petites femenccs oblongues , 
& menues F. 

Je ne counpis qu’une efpece de Dantia, 

Dantia paluftris. Glaux palujîris^fiore herbaceo,major Éoccon. Muf. Tah, 84 ," 
Cette Plante ne peut être jrappontée au GUifx qui a une fleur à feuille 
dont le Piftile devient le fruit j pe qui m’a obligé de luy donner un nou¬ 
veau nom , ôç de la noampt du nom de Mr. DanH P'ifn^rd Po- 

âcur en Medecîne , qui depuis long-temps efl: mon ami. Il eft trés-fça- 
vant d^os l’JEJiftoire des Plantes, dont il a fait la démonftration l’année 
derniere au Jardin du Roy. 

Calamu.s Aromaticm. 

L e Gdanms Afomaticus cÇt \it\'giMt de Plante, dont les fleurs font de 
petites étamines A. au milieu defquelles font placez de petits em- 
-brions B. environnez de petites feuilles plates. C. Ces embrions devien¬ 
nent dans la fuite dés femences D. à quatre faces. Toutes ces parties font 
portées fur un poinçon E. & forment un épi F. de figure conique, 
je ne connoîs qu’une efpece de Calamur Aromatîcus, 

Calamus Aromatious oÉeinarum. Accrus verus , ftve tdmus Aromath», 
€Us ofictnarum C. B. Fin. 34 . Accrus Bod, 249 . 

X’épi du fort d’une feuille de la Plante G quieftcreufé etii 

goqticre H on voit un da ces épis coupé en travers l. Miné 
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VïUx non ramofa, minor , d>’ Jytveliris. 

L a racine de cette Plante trace tranverfalement fous terre* Elle eft' 
épaiffed’ane demi ligne, & quelque fois d’une ligne, dure, rouge 
noir en dehors , ôc garnie d’un velu mouffu de la même .couleur. Elle 
efl: verte en dedans. Elle jette une infinité de fibres capillaires « & eft 
femhlâble à la racine de hFilix Arborer tragi. 

Il fort de cette racine d’efpace en efpace des feuilles, chlcune defquélles 
fait une Plante entière. Les plus grandes font hautes de fix pouces por^ 
téesfurdes Pédicules de neuf .pouces. 

Ce Pédicule -eft rouge noir en bas , mais il eft verd à fa partie fupe» 
rieure , cannelé, & garni de velu cnoufTu mais peu. 

La feuille eft trangulaire, Sc eft plus verte à l’endroit qufà l’envers où 
font les Capfules. il y a un velu mouffu blanehatre qui la rend d’un 
verd pâle de ce cêté-là. 

Cette feuille eft compofée de plufîeurs antres petites feuilles oppofées 
deux à deux direderaent. Celles du bas ont deux pouces à deux pouces 
& demi de longueur , & vont toujours en diminuant jufqu’au haut de 
la Plante quife termine en pointe. Les deux dernieres feüilles du bas 
font plus panehées que les autres , ce qui donne un port particulier k 
cette plante. 

Ces petites feuilles qirife terminent en pointe, font découpées en 
Pinnules, dont les plus grandes ont quatre lignes de longueur, & une 
ligne & demi de largeur. Elles ont de fi petites crenelures qu’il faut y 
regarder de bien prés pour les apperçevoir. Elles portent à leur revers 
deux rangs de Capfules qui contiennent les femences comme les autres 
fougères. 

'Toute la Plante eft d’une faveur douce avec un peu d’aftridion. Elle 
eft vivace , & commence à fortir de terre au mois de May. 

Je l’ay trouvé proche de Geronfart , & proche les Forges de Wefion à un 
demi quart de lieuë de Namur. 

Si vous montré cette Lettre à vôtre Botanifte avec les Figures, faites- 
lui, s’il vous plau,rémarquer que les parties qui compofent le Carade- 
re du Gtaux Paluftrij font fi petites qu’il n’a pas été poffible de les bien 
delîiner. L’on n’a pas non plus bien deffiné à ma fantafie les FleUts & 
le Fruit du Lamium j ce qui eft caufe que je n’ay point joint ces Cara- 
deres à leur Figure , mais j’efperc les faire deffiner & graver l'Efté pro¬ 
chain , parce que j’ay trouvé un Graveur icy qui travaille fort bien. Je 
feray réprefenter la Fleur & le Fruit du Glaax de la grandeur qu’il paroit 
avec une bonne Loupe, afin de rendre ces parties plus fenfibles/Aiofi vous 
verre ces Caraderes avec leurs Figures, lorfque je joindray toutesmes 
Plantes nouvelles à quelque autre Ouvrage, je fuis de tout mou cœur 
MONSIEUR^ Vôtre trés-humble & tréî- 

obéïfrani Serviteur P. • • 
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